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Accomplir 


Dès qu'une solide Association St. Jean-Baptiste sera établie dans 
chaque paroisse l'ouvrage ne lui manquera pas. , | 

La première:attention devra se porter sur l’ école, et par suite; sur 
la nomination des commissaires puisque ceux-ci ont un rôle important 
à jouer dans le choix de l’instituteur duquel dépend en grande paitie 
ke bon fonctionnement de l'éducation. À eux de voir à ce que l'ensei- 
guement du français soit donné aux enfants selon la lettre et l'esprit 
de la loi. . Comment peut-on se contenter encore de la ridicule deni- 
heure, lorsque Ja loi permet un cours élémentaire complet en français ? 

L'Association sera là pour appuver l'attitude des commissaires et 
pour tempérer Ja crainte que pourrait inspirer là malveillance où K- 
ynorance voulue de l'inspecteur. Et tout le monde s’en trouvera bien 
parce que les drôits de tous seront sauvegardés, 

L'Association s’appliquera aussi à promouvoir le progrès matériel 
de la paroïsse en favorisant lexpansion de la colonisation; en attirant 
dans les centres français des colons français et catholiques. 

Et sur le terrain économique, qui n'entrevoit déjà IR possibilité 
d'établir des sociétés coopératives, pour l'achat des machines agricoles. 
par exemple, ce qui supprimerait du coup l'exploitation trop souvent 
pratit paée aux détriment du cultivateur ? 

Dans les paroisses de villes, d’autres œuvres fort utiles pourraient 
héncficier de son concuurs; œuvres de charité, œuvres ouvrières, tœu- 
vres de jeunesse, etc. 

Les besoins et les griefs varient : avec les localités et l'Association 
“emploierait dans ses fréquentes réunions à les. découv vireb à y ap- 
porter remède. ‘ 

Le contribution de chaque membre lui fournirait un petit capital 
annuel dont elle pourrait disposer au plus grand bénéfice de tous pour 
des œuvres de véritable action sociale catholique. 

L'union, encore une, fois se cimente dans l'action. 

Si nous voulons que notre peuple soit fort, qu'il s’unisse, 
groupe autour de son clocher, sous la direction de son pasteur, et avec 
le concours actif des laïcs éclairés. 

Alors il pourra faire respecter ses droits, parler net et ferme. 

Que chaque association rivalise de zèle et d'activité pour le pro- 
grès moral, intellectuel. social et religieux de sa localité, et l'heure du 


qu'il se 


révuil aura sonné. 
Alors il faudra compter avec l'élément français dans l'Ouest. 


PROMESSES VIOLEES 


Les écoles du Manitoba 


Les promesses solennelles quel Un prétendu règlement à été 
nous rappelions dans notre dernier 
numéro, ont-elles été violées par 
ceux mêmes qui les avaient faites ? 

Voici encore la réponse de l’Ac- 
tion Canadienne: 


Oui, 

Et nous le prouvons. 

M. Laurier à été porté au pou- 
voir en 1896 par le peuple du Ca- 
nada, il est devenu dès lors le ‘chef 
d'un nouveau gouvernement... 


Nous citons 
de M. Laurier et de l’'Hon M. Scott 
l'uu de ses ministres. 


Le 2 mai 1898. M. Scott disait 
au Sénat : “Le gouvernement ac- 
tuel a tenu une conférence avec 
les représentants de celui du Ma- 
nitoba et il en est venu à une en- 
tente qui a été ratifiée par la lé- 
gislature du. Manitoba; ET S'EX 
EST FINI AVEC CETTE QUESTION, 
“ quant à ce qui concerne :lé pu- 
 blic.” 

Le 26 septembre 1899, à une 
assemblée tenue à à Drummondville, 
M. Laürier aurait dit, d'après La 
Patrie du 28 ‘septembre : : 


MM. Fitzpatrick et Geoffrion ont 
tous deux été élus et sont devenus 
ministres dans le gouvernement |. 
Laurier. 

Ont-ils tous ies trois rempli leurs 
Promesses ? 

Non, son tt, 
Les principaux intéressés étaient 
tous les catholiques -du Manitoba, 
dont le chef" hiérarchique était Mer 
Langevin, et dont lés . chefs: natu- 


rels étaient tous es “évianss. du 
Canada. 


“Vous savez qu n 1896 une ques- 
tion” irritante jetait le trouble 


dans. lé' pays C'était une ques- 


« 


L14 


LL3 


Late 


4 


Une commission’ & : &e” nommée 

Pour faire un règlement‘ avec; le 
gouvernement Greenwaÿ du Mani- 
toba, dont faisa 16 parti c 


[tre Saint-Père le Pape Léon 
disait à propos de ce prétendu rè- 


fait et on a dit que tout était fini. 
les déclarations|: 


! vêmes ai voie " “ons ävions 


ST ee 


Dès le 8 décembre 1897, dans 
sa lettre encyclique Affari Vos, No- 


glement : 


“La loi que on à faite, dans le 
but de réparation, est défectueu- 
‘se, impurfuite, insuffisante. C'est 
beaucous plus que Les eutholi- 
ques demandent, et qu'ils ont, — 
personnne n'en doute — le droit 
de demander. Pour tout dire en 
un mot à n'a pus encore été suf- 
fisanment pourvu «uux droits 
des catholiques et à l'éducutüm 
+ de nos enfunts au Manitoba” 


Le 6 janvier 1898, Mur Béuin, 
archevêque de Québec, dans une 
Lettre Pastorale disait : 

“Un nouveau gou vérnement rem- 
“ plaçait l'ancien, et NOUS APPRI- 
MES un jour qu'entre Ini et le 
gouvernement du Manitoba, une 
entente était survenue, 
promis avait été arrêté. 


un cot- 


“Ce compromis n'était pas Ja 
restitution des droits violés, il 
‘ n'était pas même une améliora- 
tion qui pouvait se concilier avec 
les prescriptions si formelles de 
l'Eglise, 


# 


[1 


“Comment l'Episcopat aurait-il 
“pu l’approuver. Zi la déclare donc 
“ INACCEPTABLE et les catho- 
“ Jiques du Manitoba continuent à 
à soutenir leurs propres écoles 
au prix des plus grands sacrifi- 
ces. 

“La convention effectuée entre 
les autorités fédérales d'Ottawa 
et le gouvernement provincial Je 
Winnipeg, convention à laquel- 
le en & voulu donner le nom del° 
RÈGLEMENT de lu question xco- 
laire, est déclarée (par le Saint- 
Père) défectueuse, imparfaite, 
insuffisante. et par conséquent, 
E SAURAIT ÊTRE ACCEPTÉE com- 
me une solution équitable de lu 
question... C'est donc avec rui- 
son que celle convention « été 
RÉPUDIÉE pur l'épiscopat et que 
la minorité manitobaine n'a pas 
voulu s'y soumettre. 
Le 11 février 1897, Mgr Lañfiè- 
che, évêque de Trois-Rivières, di- 
sait dans une lettre circulaire 
ses diocésains : 

“Je n'hésite pas un instant com- 
“me mes vénérables collègues à Le 
“ REPROUVER moi-même abso- 
“ lument (le règlement Laurier- 

Greenway) et j'ajoute avec Mer 
Bégin “qu'aucun évêque ne veut 
“ et ne peut approuver le :soit di- 
“ sant RÈGLEMENT de la question 
scolaire manitobaine qui ne re- 
pose en définitive que sur un 
abandon injuste: des droits les 
mieux. établis et les plus sacrés 
de’la minorité catholique, 


S 
à 


€c 


LLS 


Noûs, ne: ‘piolongerons’ ‘pas; pour 
le moment, les . citations, quitte à 


Propriétaires Cie LA: BONNE PRESSE LTEE 


XII | 


comme de rà on. 


| 


uv autre, puis dire que ia promes- 
se est remplie ? 

Nous ajoutcrons, chacun le! 
sait d'ailleurs, que Mgr Langevin 
n'a jamais cessé de redire que “la 
question des écoles du Manitoba 
n'est pas encore règlée selon la 
justice.” 

. À la lumière de ces documents, 
personne ne peut contester qu'il y 
& Qu ducs PROMESSES SOLENNEL- 
LES EFFRONTÉMEXNT VIOLÉES. 

Les concessions, les compromis, 
les reculades, les denis de justice, 
lorsque justice PLEINE ét ENTIÈRE 
fui solennellement prornise, est-ce 
cela de Fhonneur et de la loyauté ? 

© L'esprit de parti aveugle et stu- 
pide répondra : oui. 

Les gens sensés, quelque: soient 
les remords cuisants que peuvent 
leur rappeler ces souvenirs, répon- 
dront : non 

“Les exemples du passé doivent 
nous servir d'expérience pour la- 
venir, On trouve généralement bon 
de rappeler les faits glorieux de 
nos ancêtres pour engager la géné- 
ration actuelle à suivre leurs tra- 
ces. Pourquoi ne serait-il pas éga- 
lement bon de rappeler certaines 
défaillances regrettables, certaines 
trähisonis honteuses, afin de les évi- 


ter à Favenir” 
Tout le monde doit être 
cord sur ce point. 


d’ac- 


Chevrotine 


(POUR C DANARDS ET AUTRES GIBIERS) 


. . 
On parle partout de la dissolution du 
gouvernement: le dictionnaire témoigne 
que c’est un mot à double sens. 


Les députés ont entendu la malencon- 
creuse interjection: ‘‘Hola!  descendez 
qu'on ne vous le dise !* Plusieurs, c’est sûr 
ne remonteront pas. 


Durant linterrègne ce qui domine c'est 
Ja peur bleue. 


ON DIT qu'à la manifestation des Oran- 
gistes, à Hull, les chiens ne se sont pas 
même donné la peine d’aboyer. 


À Moncton, le maire catholique Reilly, 
figurait dans là procession orangisie, en 
compagnie du Grand-Maître. Drôle de 
compagnonnage ! 


Toute loi méchante peut-être rappelée à 
moins qu'on admette qu'une poignée d’a- 
brutis, puisse conduire un pays. Alors 
qu'on rappelle au moîns la loi qui: proscrit 
officiellement le français dans FOuest. 


La marine autonomiste canadienne est | 
bel et bien DIRIGÉE par l’amirauté anglaises 
ser. at-elle DIGÉRÉE par le pays !. 


On en rest tout de même pas fier à. ce 
qu'il paraît, puisque que ses auteurs n’osent 
plus en à parler. - 


Pour une fois. encore c’est “la pelle”. au 


peuple. .et'è à d sutres, bien entendu ! ! 


Qu'il va: sen dépenser. des. bélles paroles! 
et de la ‘belle argent” : aussi ! D. - 


Tout le: “monde crie victoire ! avant. .. 


. Ce qui n manquers: toujours pas C rest la 


récipr cité : est. une 
uçun gouvernément conser: 


‘nion des enfants de la paroiïsse, et 


: droit un gouv ernement vient, dans 
. un “prêtre. d'enseigner : ‘Ja religion 


. rents, lesquels. vw 


NOTRE LANGUE ! 


Dr. 


Dans il 


+ 


Les Lois 


Nous reproduisons des “Cloches” 
de St. Boniface l'important article 
qui suit. 

On sait que les lois scolaires des 
nouvelles provinces de Ouest con- 
sacrent le funeste principe de la 
neutralité. 

Le Progres de Morinville, Alta. 
a publié récemment un fait qui 
peint la situation sur le vif et qui 
montre l'application du principe 
que recouvre l’arcature de ces lois 
regrettubles fabriquées par l'oppor- 
tunisme politique et la veulerie des 
députés catholiques, qui, à part 
quelques honorables et courageuses 
ont sacrifié les droits 
droits naturels, 


exceptions, 
les mieux établis, 
constitutionnels et acquis. L'article 
fait entendre une note de protesta- 
tion qui nous plaît et indique le 
remède à apporter au mal. Remède! 
d'application difficile, mais remède | ° 
nécessaire, remède catholique et 
seul efficace : dénonciation dela loi 
et réclamation énergique appuyées!} 
par une force organisée ct un mou- 
vement d'ensemble. La tolérance 
des politiciens est un mauvais oreil- 
ler sur lequel il ne fait pas bon de 
dormir et d'où l’on peut se réveil- 
ler avec un terrible: sursaut. Les 
hommes politiques changent, mais 
les faux principes incorporés dans 
les lois demeurent. C'est donc la 
légalité qu'il faut travailler à amé- 
liorer. Là est la racine du mal. 


; 


Qu'on lise attentivement l'arti- 
cle du confrère albertain, 1l est 
symptomatique. 

2" + 

“Un incident qui touche au plus 
sacré de nos droits, quisqu'il s’atta- 
que à notre foi, vient de se produi- 
re à Morinville et nous considérons 
comme un devoir impérieux de ren- 
dre ce fait public pour avertir nos 
compatriotes qu'il est temps, plus 
que jamais de secouer leur torpeur 
et d’ organiser enfin une lutte loyale 
pour la revendication de nos liber- 
tés les plus chères. 

La semaine dernière notre dé- 
voué pasteur commençait le caté- 
chisme pour la. première commu- 


aussitôt l'inspecteur de nos écoles 
vint l’avertir qu’enseigner Dieu à 
la’ jeunesse était contraire aux lois 
de la province et le catéchisme ces- 


Voilà où nous ên sommes et ‘c'est 
avec peine que nous constatons pa- 
reil état de choses. 


Nous aimerions à savoir de quel 


une paroisse ‘catholique, défendre à 


dans une église, propriété , des pa- |: 
eulent. l'instruction 
religieuse de leur faille LE z 
On dira: : “C'est 1 16 Bica, voi- 


que. nous “devons-travailler" à faire | 


aniender, et pour Le ares ‘de |. 


tion délicate après 


. | d'enseignement religieux après les 
heures régulières de le classe et le 
mot d'écoles séparées inséré dans , 
les lois scolaires actuelles ne don- 
nent le change à personne. Ces mi- ” 
nimes correctifs ne sauraient faire ‘ 
disparaître le caractère dé le neu-.. 
tralité de- Vécole.” Ur rues 


. Organe des Catholiques de fm . 
gue française du Nord-Ouest... 
* Publie’ chaque: semaine, ‘le jeudi, 
les plus récentes ‘nouvelles du: dis- 
trict et un résumé de toutes les nou _ 
velles du Canada,des Etats-Unis et 
.de l'Europe. 


4 


Possède plusieurs excellents : 4 
borateurs. 
- Le “Patriote de l'Ouest” est 
seul journal français de la Saskat: 


chewan. 

ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion)... .$0.12 
Insertions subséquentes.... 0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


. IH TOUCHETTE, ddiministrateur 


Ts —=— 


‘Ouest 


Scolaires 


une poussée, calme, mais fermes 
pour avoir justice des autorités. 

Nous sommes au nombre de 30,- 
000, dans la province, et nous con- 
sidérons que le temps de lutter ou- 
vertement est venu. 

Nous reviendrons sur cette ques- 
avoir consulté 
qui de droit, et nous pouvons assu- 
rer nos lecteurs que l’heure a sonné 
de parler franc sur ce sujet de nos 
écoles. 

Dans cette tâche, où nous ren- 
contrerons peut-être plus d'épines 
que de roses, nous ne faillirons pas, 
car la devise du Progrès marque: 
toujours notre ligne de conduite et 
nulle influence ne fera dévier notre: 


journal du chemin de la bataille: 


pour conserver notre religion, notre 
langue et nos droits, les trois plus 
riches joyaux du patrimoine ances- 
LE 
tral.' 


# 
# *# 


Morinville ot une paroisse du 
diocèse de S. G. Mgr Emile-J.-Lee 
| gal, 0. MT. évêque de Saint-Alber, 
et son digne curé est M. l'abbé À, 
Ethier. Le militant Progrès, qui a 
publié en termes si clairs et, si é- 
nergiques ce pénible incident, n’est 
pas, à notre connaissance du moins, 
revenu à la charge. Nous sommes 
anxieux de savoir pourquoi. L'inci- 
dent aurait-il été réglé à l'amiable 
ou l'ennemi aurait-il vetraité de- 
vant l'attitude ferme et énergique 
du confrère ? Une réponse à ces 
questions serait un excellent moyen 
de tenir l'opinion publisue en éveil 
et de stimuler l'organisation de la 
résistance. De l'agitation, encore de 
l'agitation et toujours de l'agita- 
tion, ne cessait de répéter Daniel 
O'Connel, qui, par son intrépide 
courage, a triomphé d'obstacles ré- 
putés insurmontables et mérité le 
titre de libérateur de son pays. 


Nous préconisons sans doute une a.- 
gitation saine, calme et digne, mais 
en même temps ferme, méthodique 
et continue. Que tous les Catholi- 
ques sachent s'unir sur le large ter- 
rain de la justice, de la constitution 
et de l'éducation. Nul doute qu'ils 
obtiendront de nombreuses sympa- 
thies des Protestants soucieux des 
droits naturels et constitutionnels 
de tous les citoyens du Canada. 


Que la demi-heure facultative 


: L'incident relaté Je prouve. bien; _ 


puisqu’ ‘on .se prévaut. précisément 
dé cette neutralité ‘pour empêcher . 
Y enseignement ‘ai catéchisme à l'E : 
glise pendant : Jes heurés. de. class: 
‘Voudrait-on ‘en doùter : où essaie 


Len. 


Es 


Dans l Ouest: 


Les Lois Scolaire 


Es 


(Suite de lu Première Page ) 
dans une lettre publique le chef du 
gouvernement, — que les écoles sé- 
parées, telles que prévues dans le 
bill, seront des écoles ectlés iastiques. 
Ceci est une erreur. Les écoles que 
vous appelez écoles séptrrées dans ce 
cas-ci ne sont pratiquement que e cles 
écoles nationales. Voici la loi des 
Territoires du Nord-Ouest à l'heu- 
re actuelle: “Tous les instituteurs 
doivent subir un examen ét avoir 
un certificat du bureau de Pinstruc- 
tion publique : toutes les écoles doi- 
vent être soumises à l'inspection 
d’inspecteurs nommés par le bureau 
d'instruction publique: tous les li- 
vres en usave dans les écoles dot- 

vent avoir été approuvés par le bu- 
reau de l'instruction publique : tou- 
affaires matérielles sont sous 
du bureau de linstruc- 


tes les 
e contrôle 
tion publique : tout l'enseignement 
doit être denné en langue anglaise: 
À 3 heures et 30 moinutes Finstruc- 
tion religieuse peut être donnée 
aux enfants suivant cortains revle- 
ments faits par Îles ConnNssalres. 
mais da présence des lèvres est 
pas iwéme oblisatoire.” 

chose à 


Trouvez-vous + piel que 


reprendre à cette dernière clause ? 
Ne CTONUZ- VOUS pas que ce que vous 
appelez roles séprrrées ne SORT en 
réalité ane des éroles gotieieilrs ! 
“La wrande objection aux écelrs 
KÉpu res. CUS OUU elles diviseront 


notre peuple. pis <i dns Ce que 


nous appelons les dense sé pui pets On 
donne Ja inèine “neation que duns 


toutes les autres nr lex. je ne VOIS 


ë 


pas qu'il prisse F avoir ol ection 
un tel système.” 


Pas n'est besin d'insister vour 


aire comprendre que ces écoles rt 


florudes ne sont vien autre chose 


que dus gras roorthres et que ces 


érales dites séries ne sont nulle 
muet des éeules ronprssiorn url. 
C'est 


fdemmuninational schools). 


ue : . | 
pourtant là Fessence infinie des.}ois 


seofuires de FAllerta et de la Sas- 
katchewan. Le principe de a ee 
bredité NV est afiriné où he pet 
plus clairement, et aveusie qui ne 
ly verrait pas. 
# 
& * 


Les lots fédérales de 19035. qui 
on sacrifié tant de choses, ont néan- 
moius conservé dans l'école un ves-! 
tige de la dualité des iingues offi- 
ciclles au Canada. D'après une con- 
sultation légale de l'honorable A. 
Targeon. procureur-génét ral dela 


Saskatchewan, quia fait le tour son ont eu dimanche dernier une | Piinies 
de bi presse du pays (Cf. Les Clo-| fête mémorable 


ches. 15 avril 1911,) le français, 
un vertu de la clause 136 de FOr- 
donnanee des Ecoles, n'est pas con- 


sidéré conne une langue étrange-! 
re et les commissaires d'école penu- 
veut toujours faire donner par 
Pinstituteur ou l'institutrice ordi- 


naire un cours élémentaire en cette 


langue. Sachons nous servir par- peaux et de verdure. Le 
tout de ce croit etle faire valoir | bord sombre, mais bientôt un vent |ce 


dans l'occasion, en attendant que |de fête bal 
soient reconnus |S0leil du bon Dieu brille dans tou 


nos autres droits 


ét respectés 


La Convention 
des K. of C. 


Apostolat Moäerne 

Nous reproduisons d Faprès le 
«North-West Review” le. prog 

me de la Convention des. Cheva- 
Jiers de Colomb. à Détr oit, les 1, 2, 
et 3 août. 

““Mardi—MEssE à l'église | du St. 
Rossiré, à 9.30 ; réception et ins- 
-gription des hôtes 


à 
& 


Club Columbus, - - BUT. 
“Woo:ix vard et. For es : 
| THotel Ca 


3.800 -hrsz, «Winstrel, Shot; 


| 


Ja, ‘salle, du de soùs-diacre. 
‘J'avenué R. P. Bérard, -0.S. B, 
BANQUET.. à|de la. ‘mission, : prononce en‘ alle: 


Y auditoriant du club pour. les chef ! 


L- Mercredi PROMENADE - en. “bal 
teau sur le: V. rapeur éBriténnia” de 
9.30 du matin à 1280: BAL la 
ditorium des K. of © C. à. 8.80 dk 
soir. | ne 

J cudi—PROMÉS: ADE 
bile aux alentours de 
dans les pares, pour tous les invi- 
tés. à 2.30 pm. suivie d'un CON- 
GERT au parc Belle, Isle: PROME- 


en automo- 
la’ ville et 


NADE en bateau AU CLAIR DE IA 
LUXE sur le vapeur “Colombia” à 


8 h. du soir.” 

Personne au moins ne leur re- 
procher a dese vanter dans leur 
programme du bien qu'ils se pro- 
posent d'aceoinplir ! 


La Moisson 


Le 7ème rapport bi-mensuel du 
Déprutement de l'Agriculture à 
Régina annonce que la moisson 
dans toute Ja province sera prête 
vers le 20 août. 

Voici la date approximative où 
se Foront les récoltes dans les dis- 
triets desservis par les lignes sui- 
vantes : 

Sur Ja liune centrale du © PF. 
R.à 19 août: 
Fouvst de Moose-Jaw le 10: 

Sault, 1S: embranche- 
ment Wolseler-Reston, le 25: Es 
tuvan, le 18: Arcola, le 23: 
le 194, Vorkton, 
24: Outlook, 

X.R. 
9= 


l'est de Moose-Fas, 
it 


une du le 


le 22: 


le 15. 


sant His. 
Macklin, le 

Sur le 
Llovéminster, le 
le 20: Saskatoon-Kin- 
Melfort-Prince-Al- 


C. 
: Reuina-Prin- 
ce- Albert, 
durer. le 20: 
bert. le 24 

Et sur la liune centrale 
T. P. le 22. 

Le blé est partout en La 
récolte de l'orge est déjà commen- 
cé à Maple Creek et à Swift Cur- 
rent. 


du GG. 


épis. 


Le grain n'a été attaqué nulle 
part par la.rouille noire, et c'est à 
pebie si à deux où trois endroits! 
les fouilles ont été atteintes par la 


rouille ronge ce qui cependant n'af-: 


fectura nullement la qualité dn! 


grain. Jln'ya pas eu d'orages de 

. LS pie 
urèle dans toute la province à l’ex-! 
Hiuitée ; 
où 


ecption d'une région très 
au surl-ouest, 
ont 


au sud-est et 
pendant les 
considérables, 


dégats été 


Echos de la Tour- 
née Pastorale 


(Suite) 
WATSON 


Nos frères catholiques de Wat- 


le baptême de 
trois cloches. 

S. G. Mgr Pascal était, arrivé 
veille de Prince- Albert. 


la 


B-: 


leur premier Pasteur 
La cér émonie de apr ut 


lieu à à 3 heures. LE 

En dehors de l'église, à: côté ‘de 
la porte d' entrée, les trois - ‘cloches 
semblént attendre l'arrivée dn Pon- 
tife, comme jadis les catéchumènes 
attendaient le ministre du Christ. 
Elles sont là, ct des 
âmes semblent soinmeiller dans leur 


inmobiles, 


corps d’airain. 

Le moment'est solennel. 

Mer l'évêque arrive précédé du 
cortèce des enfants dé chœur et 
des iministrés sacrés, TL s’assied en 
face des cloches et commence Îles 
prières et es exorcismes. D'une 
voix grave et pieuse il invoque Ia 
puissance divine. Celle-ci va des- 
cendre et s'emparer, pour ainsi di- 
re, de l'âne des cloches... 

Leur âme, c'est 


leur voix. Dé. 


sorimais, Cette voix va devenir sa- 
crée. Elle appartient à srieu, À lé 


glise, aux âmes chrétiennes. 


De plus, une vertu nystériense 
elle 


Les Jouanges de 


lai est dénnée: pourra, non 


settleiment chanter 


* Diet. inais encore chasser les dé- 


Phea-: 


"puraces et 


embranchement: 


peu su 


‘mous. éloiener les tempêtes, attirer 
sur Le peuple chrétien une pluie de! 

La céré- 
Fablution 


de bénédictions, 


‘monie se continue pur 
des cloches qui sont completement! 
lavécs par Peau bénite. Puis -Mor 
l'Evèque fait sur chacune d'elles 7| 
onctions à l'extérieur et +4 à Finté- 
rieur, au imoven de l'huile des in- 
firmes et du saint-chréeme, Il place 
de la 


prescrite par le rituel, et la fumée 


ensuite Fencensoir manière 
des parfums bénits s'échappe des 
cloches connue le son qu'elles vont 
bientôt répandre. 

Ensuite Je peuple reste à Féglise 
où Monseigneur donne la bénédic- 
tion du TS, Sacrement, [1 adresse 
ensuite aux fidèles 
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assemblés une 


: 
1; 


paternelle et touchante allocution 
témoi- 

pour 
iluur foï et leur piété et les encou- 


; 


en langue anglaise, leur 


; 
jugnant sa vive satisfaction 


“ire agoant à Ja communion fréquente. 
7 Mur explique ensuite le symbolis- 


{situations de la vie chrétienne et il 
termine en félicitant et bénissant 


NE Te 


Travaux garantis: :Conc fitions 
‘ Bonnes références. 


DUCK LAKE: 


R. W. Pozer 


Quincaillerie, - ‘Meüblés- 
Ontils de Férme, n 


Duck Lake, (Sask.) 


CE 


J. M. Forestier 
à ‘ _o— 
Écurie de Louage ; 


CHEVAUX A are ET 
A ÉC HANGET 
BOUCHERIE: 


Toujours bien pourvue de vian- 
des fraiches et bien préparées, 
saucisses, ct, 


Duck Lake, 


AU MAGASIN _DE 


_ FERRONNERIE 


Burédu : : 
L Doha 


81, Avenue Provencher | 
ST- BONIFACE 


; 


CONSULTATIONS ‘ 
JA 4 p. m. 


Té Tahoe 1645 . 


SA9 à. m. ï ap. m. 


Mr 


Visites tous les jours à l'hôpital St-Bonifuce 


Dr, F, Lachance … 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FE EMME 


srécranrmsel 
2581, Avenue du Portage 
Winnipeg 


Consultations le 2 à 5 


Visite à l'hôpital de St. 
les matins. 


Dr H. Touchette 


DUCK LAKE 


D pre. 
Boniface tous 


HEURES DE BUREAU 


GÉNÉRAL DE 


J. B. Kernaghan | 


PRINCE ALBERT 


Vous recevrez satisfaction conm- 


plète et des commis de langue 
attur- 
canadiens et’ 
français. 


francaise donneront leur 
tion aux clients 


me de la cloche dans les différentes |: 


ile bon peuple catholique de Wat- 
son. 

Puis les cloches 
pidement au clocher 
dans les airs leur 
carillon. 

Bonne et belle journée 


sont hissées ra- 
et lancent 
premier joyeux 


! 
d 


Sèches 


THE, GAFE, EPICES : 


"Marchandises de choix 
Jmportées directement, et 
cxpédiées à destination 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


Brauit, [abelle & Desjardins Gie 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 


I GUERRE 


AUX 


Mauvaises Herbes 


DE TA FERME 


Ayez l'œil au grain Détruisez-les avec le 


| Il ne s'agit pas du blé, 


De leur côté, les fidèles étaient | cj5tures sont bonnes, les animaux 


accourus de tous les points de Ia 
colonie, Cavaliers et piétons, voitu- 
res ct byciclettes formaient dès le 
matin un pittoresque cortège. 
Le presbytère et la petite église 
sont coquettement parés de ‘dra- 
ciel est d’a- 


aic les nuages et'le beau 
{A 


son éclat. 
À 10 heures, la chapelle est com- 


ble. 


Le clergé, précédé de la croix 


bien gardés, et si la température 
continue à être favorable, le rende- 
ment se comptera facilement par 
trente et quarante minots à l’âcre. 

Mais on sait que le 21 septem- 
bre il y aura une espèce de récolte: 
elle des bulletins de voteurs. 


CULTIVATEUR MASSEY-HARRIS 

car les Faites de bon foin pour le marclié 

avec les FAUCHEUSES et les RA- 
TEAUX MASSEY-HARRIS 


? 


Cultivez bien votre terre avec les 
HERSES (à pointes et à disques) 
MASSEY-HARRIS 
Sauvez votre moisson en la coupant 
avec lu LIEUSE MASSEY-HARRIS 


Une autre date, à certain point Votre labourage se fers le mieux 


de vue, encore plus.impor tante, est 
celle du 14 septembra où se fera 
la nomination des candidats. 
Puisque ce monsieur, qu'il soit 
rouge, bleu, ou de toute autre cou- 
leur, à la prétention de vous repré- 


pastorale, les jeunes garçons et les |écnter au parlement, c'est le temps 
jeunes filles en habits blancs, vont aujourd’hui de lui signifier vos 


au-devant de Monseigneur qui fait conditions. 
son entrée solennelle dans le sanc- 


tuaire. 


s 


Le choix d’un candidat dans cha- 
que circonscription électorale‘ est 
des plus importants et puisqu’i "il 


La messe pontificale commence. s’agit avant tout de:vos intérêts ét 


‘Malgré F étroitesse du lieu, les cé- dec ceux de vos cornpatriotes, vous 


tholique s 
leur m 


dillac pour. es. délégués inand et en‘anglais, une courte et 
à substantielle aJloéution, 
: A Ja comnunion, ‘Sa ‘Grandeur | 


. 


\d tribua:la: sainte "Hostie:à 


jesté. Les RR. PP. Martin 
et Joseph, deux fils de: St-Benoit 


venus: pour la ci rconstance, rem- tx ivail ñe’ “soit point fait unique- 
plissent les fonctions de. diacre : et, mênt par quelque meneur de taba- | 
Après l’'évangile, le | le; sans ‘principes, qui ne tiendrait. 
désservant nul compte des droits et des Tégiti i- 


- Duck. Lake, 


mes aspirations dé vos | Soipé i0- 


ograin- rémonies si belles de la liturgie ca- |uvez votre “mot à dire cour ageuse- 


’accomplissent dans, toute [ment dans Les assemblées prépara- 
toires à la convertion où le candi- |. 


at sera ‘choisi. 


+ 


Ayez Poil au grain afin que: le 


avec la CHARRUE ‘“VERITY* DE 
MASSEY-HARRIS 
Voitures ET FRAINEAUX BAIN 


AGENT LOCAL 


M. J. DUBOIS 
DUCK-LAKE (Sask.) 


Quuarticrs généraux pour le nord de ln 


Saskatchewan 


SASKATOON, (Sask.) 


” Agent pour lu Machine à bat. 

tre Case. . Engin à Gazoli. 
"26, Instruments Agricoles et. 
: Assurance des fermiers con 
“tre Je. en. ‘ 


MOISE GOURCHENES|. 


De 9 à 12 hrs am. et de Là 65 hrs p.m. 


| ‘On pire ct on. écrits 1e Hangais'e et Fanglais 


14 


on 


. au burean 


G RAVEL 
B.. 


. AU. Æ MILE . GR BL 


“LT ‘B, $. LI, 


| Gravel &. Grave 


AVOCATS. ET.  NOTATRES 


_fNOOSE Ju AW, Saskatchewan 


BURE aux 
| GRAVELBOURG, Susk, 


AGENCE DE COLLECTION 


À. Lagarce 
NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection Atent wénéral 
Assurances sur la Vie, l'ivendie. 


DUCK LAKE, 


J. D. BROWN 
AVOCAT 
BUREAUX ; 

DUGK LAKE et ROSTHERN 
Saskatchewan 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr B. A. Hopkins 


MÉDECIN 
CHIRUROIEN 


MARCELIN, - - - (Sask.) 
DR LOUIS F. BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué du Collére dentaire 
à de Chicago. Lauréat du Col- 
lue dentaire de la Nouvelle- 
Orléans. 


de la Société tle Stomatologie. 


Membre fondateur: 


0 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à rôté de la à pharmucie 


de M. Stéwart 


ROSTHERN, 


SASKATCHEWAN 


AVOCATS ET NOTAÎRES 
“ 


222 RUE McDERMOTT 
WINNIPEG 


ARCHITECTES 


Edward & W. & Marvel 


ARCHITECTES 


nm 


Architectes du nouveau Palais Lé. 
gislatif de la Saskatchewan 


JL. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT POUR L'OUEST 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
‘ Regina, Sask. 


2æ- Four vos Tabacs =: 


ADRESSEZ 


ZNOUS À 


J. B. Leclerc 


15 AVENUE PROYENCHER 


Saint-Boniface, (Man.) 


M. Leclerc prend des abonnements 
pour le ‘Patriote de l'Ouest.” 


ÉGLISE CATHOLIQUE 


À. J. H. DUBUC, Consul Y elge. 
WW. Bosrox TOWERS 


DUBUG & TOWERS 


Avocats et Notaires 


216 Avenue du Portage, WINNIPEG 


B. de P, 443 


AVOUÉS : 
Banque d’Hochelaga 
Crédit Foncier Franco-Canadien 


. Phone 2079. 


BERNIER, BLAGKWOOD 
BERNIER &° BEAUPRE 


MCIXTYRE BLocx * 


‘ GIAN) ).. 


ë, LU ROYAL 


AVOCAT . 
SOLLICITEUR ET. 


20: 


— DE — 


DUCK LAKE 


TH 


CURÉ 


RÉVÉREND SCHMID, 
Offices de lu Semuines : 
6 hrs et demie : Messe basse. 


Offices du Dimanche: 
10 heures: (rand'Messe et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisme. 


7 heures: Vêpres et Bénédiction du ‘Très 
Saint Saerement. 


Tous les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et demie 
a.m. et Bénédiction du Très Saint Sa 
-crement à 7 hrs et demie p.m. 


OFFRE SPECIALE 


AVOCATS - SOLLIGITEURS -  MOTAIRES Petit Paroïssien 
: 0 —— 
Suites 512-514. .WINNIPEG gate pts Prières du, matin, Di 


pendant In Messe. ‘Prières pour ln Con 
fession etIn Communion. Vépres du di- 
‘manche. Magnificat.  Complies du Di- 
manche, Psaumes de la Pénitence: Li- 
tanies des Saints. ”, . ”. 


DS Malle ,Payée, 5. Cents ê 
LWEST CANADA. PUBLISHING C0. Li ' 


. WINNI PEG;. MAN 


Syst 


< “ACHETEZ 
É Kros! drogues . 
‘Médecines | 


“Sous la direction du. R: B. ÿ. CU GONFIRMATIO Le 
| Tosquinet, 0- M.I, et avec V'ac- . 
| compagnement harmonique et sû- .: Dans l'après: midi eut lieu le cé 
vant de M. A. Lejeune, soutenu rémonie- ‘de confirmation. . | 
-par orchestre, la messe solennelle Mgr A. Pascal, 0. M. 1, officiait, 
Ste Cécile de Gounod fut exécutée et le sermon fut donné par le RP. 
avec beaucoup d'effet. H. Lacoste, O. M. 1. qui prit pour 

La chorale mérite de sincères fé-|texte les paroles de $. Jean : “TI 
licitations. vous enverra un autre Paraclet qui 
demeurera avec vous pour tou- 
jours.” 

-L'orateur expliqua le sens de 
cette venue du St-Esprit. “Il des- 
cenä en nous, dit-il, lorsqu'il com- 
mence à habiter en nous d’une ma- 
nière nouvelle, quand äl opère en 
nous par sa grâce et nous sancti- 
fie d’une manière nouvelle. Le 
Baptême nous fait naître à la vie 
de la grâce ; la Confirmation nous 
fortifie pour nous rendre parfaits 
chrétiens. De Ià découlent de nou- 
veaux devoirs : ceux du soldat 


= banquet - éncours 


L'Assistance 


Dès six heures du matin jusqu’à 
près de dix heures, les messes se 
suivirent de demi-heure en demi- 
heure et de nombreuses commu- 
nions furent distribuées, 

Pour la cérémonie de la grand’- 
messe, bon nombre de personnes ne 
purent trouver place dans l’encein- 
te de l’église. 

Le plus religieux recueillement 
régnait partout. Un grand nombre 
de protestants avaient tenu à as- 


Langevin, 0. M. KL. archevêque de. St-Bonitace : : “Mgr A. Pascal, O0. M... L, evèque de 
| Prince-Albert; le 1er. r Assistant de Ja. Congrégatition des Oblats, et les trois provin- 
me T ciaux y sont présents 


Important sermon. de s. G. Mgr Langevin sur la pri- 
mauté de St-Pierre 


Le dimanche, & août, sera un jour mémorable pour toute la popu-| A Sa Grandeur | vous la souhaitent qu'après beau-|sister aux cérémonies, et il est jus- |chrétien. 
lation de Saskatoon. Mer Albert Pascal, O. M. I, : coup d'années encore de direction | te de noter que leur tenue fut cons-| “La fête de la Pentecôte continue 
I n'avait pas encore été donné à la jenne et orgueillense cité de  Evêque de Prince-Albert.  |douce, heureuse et bienfaisante. tamment digne et respectueuse. toujours dans l'Eglise, car l'Esprit 


l'Ouest central de prendre part à d'aussi splendides fêtes religieuses. 
La bénédiction de Ja nouvelle église St. Paul groupait, pour un 
instant les personnages ecclésiastiques les plus distingués. La présen- 
ce de denx Évêques, d'un assistant général et des Supérieurs majeurs 
de trois provinces de ln Congrégation des Oblats, rehaussait singulie- 
remunt l'éclat de In cérémonie. 
Le soleil Rui-môme était de la fêto. 


On remarquait aussi dans l’as-|Saint continue à descendre dans 
sistance les Révérendes Sœurs Gri- [les âmes qui sont préparées à le 
ses de Saskatoon, et deux Sæurs recevoir. Et voilà le sens de la pré- 
de la Présentation, de Duck Lake. |sente céremonie. 

“Les jours où nous vivons sont 
Le Clergé es . 
| des jours mauvais, ea des hordes 
Outre Mgr L P. A. Langevin, 0. [d'écrivains virulents font chaque 
D = , 
M. L, archevêque de St-Boniface, |jour des attaques contre notre foi, 
Mgr A. Pascal, o. M. 1. évêque de et les tribunes retentissent de faus- 
Prince-Albert, Mer F. A. Dugas, de se accusations contre notre sainte 
St-Boniface, on remarquait enco-|religion. 
éc dat Le ’ 1: 
; A re Sainte Mère l'Eglise est 
re pari le clergé présent, les PP. Notre Saint £ 


: chaque jour attaquée par les lan- 
S. Dozois, 0. M. L., assi è . : 
? M. L, assistant à Rome, gues empoisonnées de diffamateurs 
H. Grandin, o. ». 1. provincial de 


à gages, qui cherchent par tous les 
l'Alberta, et Saskatchewan: Chs. moyens à détruire la foi catholi: 
Cahill, o. M. I, provincial du Ma- 


que et à jeter le ridicule sur la mo- 
nitoba, J. Dozois, o. M. 1., provin- | rale catholique. Pourtant les catho- 
cial du Canada, H. Lacoste, 0. M. 1, 


liques ne s’en prennent point aux 

: its Ê s5 ils tendent 

Vic. Gen. de Prince- Albert, A. Bel- droits des autres; ils entenden 
liveau, St-Boniface, M. Sinnett, H. 


seulement se servir de tous les 
moyens justes et honnêtes pour 
Vachon, o. à. I. curé de Saskatoon ; 
H. Emara, o, M. 1, de Duluth, V. 


faire respecter les principes et l’in- 
fluence catholique dans notre grand 

Gabillon, 0. M, L, et H. Delmas, 0.| pays de l'Ouest. Que chacun done 

M. I, de Duck Lake, J. Paillé, o. x. | contribue pour sa part à étendre 

I, et C. Vandale, 0. M. 1, de North | dans ce beau pays l'influence chré- 

Battleford, F. X, Leroux, de Saint-|{ienne et catholique”. 

Boniface, M. Nicolet, de Prince- 

Albert, A. Corbeil, de Montréal. LE BANQUET 

Duncan Campbell d'A lexandria, J.| Le banquet paroissial fut servi 

G. Bouillon, de Tessier, J. Minwe-| 3 7 heures du soir à près de deux 

gen, O0. M. 1, de Rosthern, Th. 


cents convives. 
Nandzick, o. M. 1, de Fish Creek, Les dames s étaient chargées de 
P. Bieler, 0. M. 1, de Spring Lake, 


l'organisation et le service fut par- 
J. Tosquinet o. x 1, A. Lajeunesse, 


fait. 
À. Brubender, 0. M. 1, de Sasku- Les tables, décorées avec goût, 
toon. 


offraient un charmant coup d'œil. 


C’est la prière ardente que nous 
adressons au ciel pour vous, Mon- 
seigneur, pour l’Archevêque distin- 
gué de St-Boniface, pour notre 
bien-aimé pasteur et pour tous ses 


\uiourd'hui , . [confrères accourus nombreux à cet- 
. -otre pré 6 k 
Aujourd'hui votre présence à cô te belle fête. 


té de l’illustre Métropolitain de 
l'Ouest nous est encore plus parti- 
culièrement chère. Oui, Monsei-| Voici le texte de l'adresse anglai- 
gneur, nous sommes profondément|se présentée à Mgr Langevin, par 
reconnäissants à la divine Provi-| l'avocat B. D. McDonald. 

dence de nous avoir ménagé cette | A Sa GRANDEUR MGr LAN- 
double faveur d'avoir devant nous} GEvix O. M. IL. ARCHEVÊQUE 
un apôtre près d’un autre apôtre, DE ST  BoxIFACE. 

de pouvoir contempler et vénérer 
deux apôtres du bien, du progrès, 
du dévouement, de la Justice, du 
nom chrétien, de la religion, enfin 
deux apôtres du Très-Haut 

Qui, dans cette population, igno- 
re les fatigues sans nombre et ‘les 
travaux incessants de Votre Gran- 
deur pour conduire à Dieu, notre 
dernière fin, le troupeau placé sous 
sa houlette, et bien souvent pour 
civiliser une partie de ces ouailles 
si chères à votre coeur d'Evêque. 

Honneur à vous, Monseigneur ! 
Vous avez bien mérité de Dieu et 
de la Patrie. À vous, notre sincère 
gratitude ! À vous, l'affection rai- 
sonnée ct l'humbie obéissance de 
vos diocésains : 

Ce temple magnifique, élevé à la 
gloire du Dieu vivant, nous le de- 
vons à Votre Grandeur, à votre dis- 
cernement, à votre dévouement 
pour nans. Vous en avez vous-mê- 


Monseigneur, 

L’empressement de Votre Gran- 
deur à venir prendre part à nos 
réjouissances nous procure toujours 
un plaisir nouveau. 


Les catholiques de Saskatoon se sont sentis fiers de leur foi, et LES CATHOLIQUES DE SASKATOON. 


leurs frères séparés ont été non-moins fmpressionnés par la splendeur 
es cérémonies ct le déploicinent inajestucux An culte c catholique. 


Mer Langevin, sachant sans doute que sa parole apostolique sa- 
dresserait à un auditoire mêlé de protestants avait admirablement 
choisi son sujet, la primauté de St. Pierre, qu'il établit avec beaucoup 
de netteté et d'éloquence. EE i est à espérer que la semence de vérité 
gennera dans des fines bien disposées, pour y produire les fruits de la 
vraie foi. 

Honneur à Saskatoon, ct puisse le nombre des catholiques s’y ac- 
croitre toujours d'avantaue ! 


La BENEDICTION de L'EGLISE) ve ct sur céte picrre je bätiraï non 


église et les portes de l'enfer ne 
A la cérémonie imposante de la prévaudront pas contre elle” 
bénédiction qui eut lieu vers 10h. 


Monseigneur: : 

Les paroissiens de l’église de 
St Paui désirent exprimer à Votre 
Grandeur leur profond sentiment 
de gratitude pour l'honneur que 
vous leur faites de votre présence 
en cette occasion mémorable; ils en 
profitent pour reconnaître l'intérêt 
actif que Votre Grandeur a tou- 
jours témoigné au bien-être spiri- 
tuel de ceux qui sont confiés à vos 
Soins, 

Il serait trop long d'’énumérer 
les moyens nombreux par lesquels 
vous vous êtes employé à promou- 
voir les intérêts de tous ceux qui 
appartiennent à votre jurisdiction 
épiscopale. Mais ne pouvons laisser 
dans l'ombre vos efforts inlassables 
en faveur de la véritable éducation 
dont le but est de procurer et d’as- 
surer le salut éternel des individus 
et de la société, Avec quel vigueur 
et quel zèle vous vous êtes dépen- 


à un La belle éelise dans une si bell 
du matin Mer Pascal, 6. M, 1, évè- à 


que de Prince-Albert, fut l'oificiant, 
assisté des RR. PP. Th Nandzick 
el Bieler comme dinere eb sons- 
dacre, et de M. J'abbé Leroux, s«e- 
crétuire de Mur Langevin, comme 


ville et la présence d'une si nom- 
breuse assistance Ini fournissent 
une belle occasion de parler sur 
l'inportant sujet de la primauté 
de-S. Pierre se perpétuant dans 
l'Église Catholique Romaine par ia 
primauté -du Souverain Pontife. Le 
pouvoir donné à Pierre n'est pas 
seulement une délégation mais un 
pouvair plein et entier, pouvoir 
uxécutif et judiciaire. Le mot Pier- 
re veut dire la durée et la fermeté 
contre laquelle les portes de l’en- 
Alors Ja foule suit le clergé ct fer ne prévaudront pas. Pierre cest 

° le chef des Apôtres, le pouvoir des 


clefs Jui est donné et cc pouvoir 


uaitre de céréinonies 

Le clergé se vend d'abord en pro- 
cession au portail de l'église, l'évê- 
pue asporgue Jes murs intéricurs du- 
munt le chant du esp, puis 
l'entrée dans Péglise se fait au 
chant des Jitanies des saints ct Pé- 
véque bémit l'intérieur. 


remplit en quelques minutes cette 


vaste église. À peine chacun at-il} . ST : : . a 

Hi Lo ue n l'archevêque de lui csb donné pour toujours et sans [ne décidé la construction qui de-|sé à cette ocuvre, nous nous plai- 

Hs sa place e larchevédqu . ° : : ; 2 HIbeanaze 77" 444 +444 44444444 4 + 
} | l l limites. vait tant contribuer à l’honneur et |sons à le reconnaître, et le travail RH + - 


St-Boniface fait son entrée solen- 
nelle assisté du R. P. Grandin, du  Occi a été fait par N.S. et il 
R. P. Lacoste et suivi de Mer Du-{fn'ÿ à que N. S. Lui-même qui 
gas. Jl prend place au trône. La |pourrait changer ce pouvoir don- 
messe commence chantée par Mgr|né à Pierre et non pas à d’autres. 


au progrès de notre ville. 

Monseigneur, Saskatoon, la “pe- 
tite poire sauvage” d'il y a quel- 
qques années, nous sommes, légiti- 
mement fiers de le proclamer hau- 
tement, a pris un accroissement 
merveilleux, et veut devenir un des 
fruits les plus beaux et les plus dé- 
licicux de ce pays. Cette destinée, 
ses nobles habitants, de quelque 
religion qu'ils soient, la compren- 
nent et la poursuivent sûrement 
par leur largeur d'esprit, leur puis- 
sante initiative publique et privée, 
leur générosité aux grandes causes, 
et surtout par leur respect convain- 
cu des droits de chacun. 

Pardon, Monseigneur, si nous 
avons osé faire notre éloge, mais 
c'est en partie le vôtre, puisque 
vous nous avez toujours porté un 
intérêt pratique, constant et pro- 
fondément dévoué. Aussi, sous vo 
tre sage gouverne, les catholiques 
de cette ville ont pris les devants, 
ont voulu prouver leur zèle pour 
la: «religion, “leur souci: du pro- 
grès ct:de l'émbellissement de leur 
opulente cité, | 

-Le don. d'un veire dé cav, selon 
l'affirmation | ‘de N otre - Seigneur, 
peué nous mériteï le Paradis : ; quel- 
le sera ‘done. la Fonpènes du Mis- 


que vous avez accompli sur ce 
champ d’apostalat suffit, à lui seul, 
pour transmettre votre souvenir à 
la reconnaissance des générations 


futures. 
Nous avons la bonne fortune de 


vivre au sein d’une population que 
la Divine Providence a enrichie de 
bienfaits, et de comptersansdistinc- 
tion .de classes où de croyances, 
des'amis qui s'inspirent dans leurs 


entreprises des plus nobles pensées. 

À la faveur de ces circonstances, 
et sous la paternelle direction de 
notre pasteur bien aimé, nous a- 
vons essayé avec ardeur de réaliser 
des oeuvres de piété et de foi. 

Des oeuvres de charité et de mi- 
séricorde s'exercent parmi nous, 
sous la direction des Soeurs de la 
Charité qui depuis que Saskatoon 
est devenue une cité, se sont dévou- 
ées chaque j jour pour les malades 
et les infortunés. 

Des écoles ‘et des couvents vont 
bientôt. s'ouvrir: pour. l’éducation 
de nos. enfants, institütions qui leur 
fourniront les môyens . de s'armer 
pour la lutte de la vie. :, : 

Encore une fois, Monseigneur, 
qu'ilnous soit permis d'offrir à à. Vo- 
tre Grandeur Thommage de. nôtre 


* 


vive grû ätitude: pour. l'honneur : “que 


2 


Le prix de nos marchandises est très réduit, et 


notre assortiment complet donnera à tout le 


monde entière satisfaction. 


Pascal, et le chœur de chant com-| Pierre mourut évêque de Rome 
posé d'une trentaine de voix .tant| et tous ses successeurs Ont le mê- 
d'honuues que de fennnes, accom-|me pouvoir. 

pagné par un bel orchestre enton- 
ne la messe de Ste Cécile par Gou- 
no. 


Le Magasin qui vous épargnera de l'argent est 


toujours à 


R-O-S-T-H-E-R-N 


Venez voir et examinez toutes nos lignes de 
marchandises ‘ 


Le pape tient done aujourd'hui 
la place de Pierre comme évêque 
de Rome et chef de l'Eglise. 

Cette vérité a été crue de tout 
temps jusqu'au XVIe siècle, et alors 
l'Eglise défendit cette doctrine. Et 
qu'est-ce qui a rendu }’Angleterre 
ct l'Allemagne nations :protestan- 
tes? Ce sont les évêques qui ont re- 
fusé de reconnaître le pape comme 
successeur de Pierre: De’nos jours 
les catholique du monde entier re- 
: : L connaissent le pouvoir du pape. 
Sermon de Mgr Langevin _Remercions. Dieu de noûs avoir 
conservé une telle croyance eb res- 
tons férmes à à nos traditions et à 
la foi: de nos. pères. . 


Tout le monde est ravi, et par le 
ben coup d'œil de tant d’officiants 
revêtus d’ornements en drap d’or 
ct dun si nombreux clergé en sur- 
plis el par les belles décorations 
aux couleurs papales et l’harmonie 
du chant si bien exécubé sous l’ha-| 
bile direction du P. Tosquinet. La 
piélé pénètre toutes les âmes, et 
l'enthousiasme monte au cœur. 


Vous serez surpris de la qualité du prix et du choix. 


n 


The Western Leader Supply 
LYO N S. B R OS. 


Âprès le chant de V'éve ungile. Mgr 
Langevin annonce en fr ançais qu a 


près la messe : seront : lües-” deux | 
adresses, Tune en: anglais. à Jui-|- :Cè sujét ‘de la. primauté des. 


one, et à laquelle il répondra, ét Pierré se continuant dans la série 
l’autre en’ fr: ançais à Mer. Pascal. ininteirompue des papes, fut ma- 
“Ainsi, dit-il, lés Canadichs-Frai- $istralement biaité ‘ par Mgr Lan- 
Gais auront : l'avantage -d’entendie gevin, ‘au _moyex d’une argumenta- 
Parler leur langue. ici, car c'est: l'es- tion serrée, appuyé sur les textes 
prit de l'Eglise “catholique que s|de la’ Sainte Pie sur les faits 


fidèles: soient. “instruit ; deu ù 


Au hävt : “de: le “salés le a 


d'honneur où ‘se trouvait. groupé Je 


:: éleigé . était illuminéé de ‘candéla- 


bres ‘avec: abat-jours aux teintes 


papales. 


Au centre s'épanonissait un mas- 
avec ça'et 
là d’autres fleurs aux teintes va- 
riées et fraîches. Les autres tables 
étaient aussi garnies à profusion 
de mets excellents. M. Karl Kush, 
Fun dès premiers paroissiens de 
Saskatoon avait été invité à la ta- 


| sif de fleurs naturelles, 


ble d'honneur. 


L’orchestre joua divers morceaux 
durant le banquet. Et avant l'ou- 
des toasts, les convives cu- 
rent le plaisir d'entendre trois gen- 
tilles mélodies par Mesdames John 


vurture 


Ryan et d. D. Allan. 
R. P. Vachon, O. M. I. 


Le R. P. H. L. Vachon, O. MI. 
ouvrit la liste des toasts par de 
chaleureux remerciments à Leurs 
Grandeurs NN. SS. Langevin et 
Pascal, aux paroissiens qui par leur 


générosité ont élevé ce beau temple 
à la gloire de Dieu. Il remercia aus- 
si les protestants généreux qui ont 
contribué à l'érection de l'église. 
“Notre ambition, dit-il, fut de mar- 
cher de pair avec le progrès si ra- 
pide et si prodigieux de Ja ville de 
Saskatoon.” 

I] adressa aussi de sincères féli- 
citations à M. J. E. Fortin, jeune 
architecte canadien de talent qui 
traça les plans de l’église et qui 
s'est déjà distingué à Regina, dans 
la préparation et l'exécution du 
plans des bâtisses du Parlement. 
ML les contracteurs Shannon Bros 
et Cassidr recurent aussi des comn- 
pliments pour l'exécution excel- 
lente des plans de l'église. Le R. P. 
Curé fit encoreune allusion recon- 
naissante à de généreuses souscrip- 
tions de $ 1000 et de $ 500 et 
d'autres souscriptions plus modes- 
tes non 
sans oublier que d'autres dons suh- 
stantiels se préparent pour |" érec- 
tiun d'un chemin de croix et la dé- 
coration prochaine de l'évlise, 


A 


mais inoins généreuses, 


1! tit aussi remarquer l'honneur 
conférée à la paroisse par la pré- 


sence d'hôtes si distingués venus! 


] Mibhieu: “qué: gué: le: mônde s’ac- 
corde à à reconnaître comme. un apô- 
tre zélé eb un. homme vx raiment ré- 


marquable: ; 


a 


. Mgr Lang gevin 


tion des Oblats. 


"“Je suis. Oblat moi-même, dit-il, 
et je suis fier. de le proclamer. 


des Oblats, 


tion. Janais, evâce à Dieu, je n'ou- 
blerai l'amour filial que je lui dois. 

“Honneur à cette Congrégation 
qui a travaillé avec tant de zèle à 
la civilisation et à l’évangélisation 
de ce pays, et qui sait encore se 
montrer à Ja hauteur de la situa- 
tion dans les grands centres comme 
à Winnipeg, à Régina, à Edmon- 
ton, à Prince-Albert, à Calgary et 
à Saskatoon.” 


Le discours de Mgr Langevin 


fut chaleureusement applaudi. 
Au Roi 


On bois À la santé du Roi, et le 
R: P. Vachon rappelle que lors du 
Concile et du Congrès Eucharisti- 
que de Montréal, dés télégrammes 
furent envorés au Roï et vrovo- 
querent de très sympathiques ré- 
ponses de sa part. 

“Je suis venu sur le point de lui 
un aussi 


en envov er au non 


| Saskatoon. dit-il Hnement, 
n'est pas sans en avoir déjà euten- 


mais il 
du parler.” 
R. P, H, Lacoste, ©. M, I. 


La santé suivante fut portée aux 
premiers prêtres de Saskatoon, par 
le R. P. Lacoste, Vie.-Gén. de Prin- 
ce-Albert. 

Li retraca les humbles commen- 
cements de Saskatoon et le dévoue- 


ment de ses premiers pasteurs, les 
RR. PP. Emard, (Guérin. Lecorre. 
Paillé et Lajeunesse. 

“Partout. dit-il. où il v a quel- 
que fatigue et quelques travaux 


lapostoliques plus difficiles à accom- 


Î 
| 
Î 


plhir, vous êtes sûrs d'y rencontrer 


de partout. C'était en effet une cir- ile missionnaire Oblat. 


constance remarquable de voir réu- 
nis à Ja inéme table un archevêque, 
un évêque, un prélat. le premier 


assistant de la Congrégation des 
Oblats, trois provinciaux de cette 


Congrégation et un nombreux 
clergé. 
Saskatoon dit-il 


fière aujourd'hui. 


a raison d'être 


En présentant à l'auditoire Mor 
Langevin qui devait répondre au 
toast du Pape, il souleva les ap- 
plaudissements en rappelant les 
glorieuses luttes de l'intrépide ar- 
chev£que de St-Boniface. 


Au Pape 


Mgr À. Pascal, O. A. I, évêque 
de Prince-Albert, en quelques mots 
annonça la santé au Pape. 

“Pie X, dit-il, est un père, et 
c'est au chef suprème de l'Eglise 
que nous adressons ce soir nos 
hommages.” 


Mgr Langevin, O. M. I. 


“C'est, dit-il. un fait remarqua- 
ble, que tous les papes du dernier 
siècle, furent tous des 
d'intelligence extraordinaire. Dieu 
l'a pemnis afin qu ‘ils fussent d'au- 
tant mieux appréciés par les non- 
catholiques eux-mêmes, 
1e Roi d'Angleterre, ct l'Einpé- 
reur d'Allemagne, s’inclinèrent de- 
vant Ja Majesté de Léon XTIT, ‘et 
Pie X gagne tous les cœurs par sa 
paternelle bonté et par sa vigueur 
à tout restaurer dans le Christ. 
Georges V, aux fêtes du Couronne- 
nent traita l'amtassadeur du pape 
en vrai prince. 
_Ilest certain aussi,, ajouta-t-il, 
que le Pape apprécie grandement 
_ le développement de la foi au Ca- 
nada et il nous en a donné encre 
… une preuve récente par la nomina- 

tion à à l'évêché : de Régina, ‘de: Mer 


hommes 


R. P. H. Emard, ©. M. I. 


En quelques paroles très spiri- 
tuelles il rappela d'anciens souve- 
nirs, ce fut lui qui choisit et acheta 
les lots de lerrain où se trouve ac- 
tuelleinent } Saskatoon n'é- 
tait alors qu'une prairie à peu près 
domaine des ‘“yophers” 


‘église, 


solitaire, 
(rats de prairies). 

Et il n'ya pourtant pas encore 
de cela tant d'années. Mais Saska- 
toon a grandi prodigieusement et 
puisque c'est la ville centrale de 
l'Ouest, 1] lui souhaite d’être aussi 
un centre d'œuvres catholiques. 

On ne saura jamais apprécier 
assez la part prise par le clergé ca- 
tholique et par les Oblats en parti- 
culier dans le développement de 
FOuest. 


M. B. D. McDonald 


M.Tavocat McDonald nou 
des laïques souhaïta la bienvenue 
au clergé. Et s'adressant particu- 
lièrement à l’élement protestant, 
assez nombreux dans la salle, if fit 
ressortir la srandeur de l'idéal dont 
s'inspire Ja vie du prêtre. “Le pré- 
tre, dit-il, est l'homme Je plus loyal 
à son Dieu et à son pays.” 


aul 


M. l'abbé Sinnett 


M. l'abbé Sinnett, vétéran. de 
POuest et ancien aumônier des 
troupes dans la guerre sud-africai- 
ne, termina la liste des toasts par 
d’aimables et spirituelles boutades. 

Il fit l'éloge des Oblats qu'il con- 
pait fort bien pour; avoir partagé 
leùr vie durant plusieurs mois, - et 
félicita les &itoyens de Saskatoon de 
n'avoir rien épargné pour élever ? à 
la gloire dé Dieu : un temple splén- 


ft. ensuite “un 
éloge ‘éloquent ‘de là Congréga- 


“Si mon choix était à à refaire, je. 
choïsirais encore 1x Congrégation 
car nulle congrégation 

A « +. 
ne possède à un plus haut point 
toute mon estime et mon admira- 


de: 


let ré ducation." ee 


permettre: à à Mg 
dre le train: 
LA: archevêque: de. Si Bonifièe tèt 


reconduit à là ; gàre- en. ‘automobile. 
En résumé: nous. pouvons : : dire 
que les fêtes de dinianéhe dernier 


dides et-vivront longtemps daus le 
souvenir de ceux qui ont eu l’avan- 
tage d'en être témoins. Les protes- 
tants eux- mêmes en furent vive- 
nent impressionnés. Le‘ journal 
quotidien ‘du matin consacra le 
lendemain un large espace au récit 
de la fête. 


à Saskatoon furent vrâiment;splen- |. 


in other countries -.It -is- well. 


prevalent 
* farmer to remember this. 


Canadian 


build their machines accordingly.' 


have been manufacturing Farm Implements for the last. 70 


“Canadian” conditions are “different *” From thdsë 


He’ will find it 
will pay him to purchase from a Canadian Company who. 
know the requirements of the different'sections and who 
The Frost.& Wood Ci 


de 
ñ re No:3 Main Power Framethe bi 
consists. of heavy pieces of steel firmiy -rivetted t - 
Platform is free to.the Main Power. Frame by à Done sue - 
stratio ‘ | 


“Brace, (see 


is of the-best material, securelÿ bolted 


relded to some Dihee par! 
ship, that ve put into our. 


for. .the call 


The. No. 8. euts, 
binds and ties all 
kinds of grain.— 


years and have the very best and most prosperous farmers as pret LALPLEE 

customers. ‘broken @r lodged É 
Frost & Wood organization covers Canada from Atlantic . It's no ‘quitter "FR 

to Pacific. Branch VWarehouses in New Westminster, never goes to the ‘ “N 


Calgary, Edmonton, Regina, Brandon, Winnipeg, Toronto, 
London, Ottawa, Sherbrooke, Montreal, Quebec, St. John 
“local” agent can thus on 
shortest notice obtain for you (if he hasn’t it on hand himself) 
any Frost & Wood Machine or part thercof that you ray 


Truro and Charlottetown. Your * 


desire, 


The FROST & WOOD. CO. 


Notes historiques sur la 
paroisse 

En 1890, Saskatoon était visité 

de temps à autre par les Pères 

Oblats de Prince Albert. Il nv 

avait peut-être pas alors une dei. 

| 


douzaine de familles catholiq ues. 
Le R. P. Blais, actuellement pro- 
pagateur de la Bonne Presse. 
Winnipeg et le R. P. Lecou y fi- 
rent quelques visites. 

En 1902 le R. P. Emard y ache- 
ta le terrain sur le bord de la ri- 
vière, à lu réunion de la 5eme, de 
la 22e rue et de l’avenue Crescent. 
Ce site est l'un des plus jolis de 
toute la ville. 

En 1906, le R. P. I. H. Vachon, 
O, M. 1., prit la direction de la pa- 
roisse que le R. P. Jos. Paillé 0. M. 
1. avait déjà commencé à organiser 
avec beaucoup de zèle et d’intelli- 


à 


gence. 

Alors fut construit le presby tère 
et l'hôpital des Sœurs Grises. Cet 
hôpital qui est devenu trop res- 
treint pour suffire aux besoins de 
la population sera remplacé bien- 
tôt par un édific de $1350,000 

Dès septembre prochain les Ré- 
vérendes Sœurs de la Présentation 
se chargeront de l'éducation des 
enfants. Le soubassement de lé- 
glise sera amenagé à cette fin en 
attendant Ja construction d’une 
école et d'un couvent. 

La Congrégation de la Présen- 
tation de Marie, dont la maison- 
mère est à St-Hyacinthe, est spé- 
cialement bien préparée pour l’en- 
seignenent dans l'Ouest. 

Les Pères Oblats actucllement 
résident à Saskatoon sont les RR. 
PP. L H. Vachon, A. Lajeunesse, 
À. Brabender et J. Tosquinet. Ils 
visitent aussi divers postes de mis- 
sions tels que : Watrous, Allen, 
Young, Clavet. Krumpleman, Prai- 
ric-Ronde, Aquith, Kenaston, Han- 
ley ct Eagle Creek. 


Style d'Architecture 


Le style de lPéglise St-Paul est 
du roman absolument pur d’un 
très bel effet. L’extérieur, grâce aux 
contreforts des bas-côtés et à la 
rotonde de l'arrière plan présente 
un aspect agréable à tous les points 
de vue. La facade donne en partie 
sur le boulevard Crescent, lequel 
s'adapte aux méandres de la Sas- 
katchewan. On désirerait peut-être 
un profil plus élancé et une ascen- 
sion plus hardie du clocher mais 
lPédifice ne manque pas cependant 
de capter l'ail et de retenir l’atten- 


tion. 

L'intérieur se prête facilement à 
une décoration sobre qui s’harmo” 
nisera avec les boiseries et les bancs 
en chêne sombre. la nef peut ac- 
commoder une assistance d’au-delà 
de 700 personnes, et une vaste sa- 
cristie pourra servir pour les mes- 
ses basses durant l’ hiver, 


Mpréiatio d'un 
Visiteur de l'Est | 


Jem "explique maintenant pour- 
quoi TOuest a une si grande püis- 
sance d attraction: Tout est vasté, 
tout est grand, prairies, champs 
cultivés, villes, esprit de progrès; 
et surtout ‘zèle. des catholiques, 
prêtres’ et laïques. pour. la religion 


puis quelque temps nous ont ap- 


sujet de Ja’ santé du ] pape: 


SMITH'S FALLS, CANADA 


PAUL COLLEAUX 


Hart Paar & Tdeui Gasoline 
MeLaughlin Carriage & 


nes, 


fence.. You always 

-can count upon the 
No.3todomorethan, 
its share of thehard 

work connected with 
Canadian Harvest- 


Limited L 


AGENT POUR | 
Tractors.  Gaar Scott 

Auto Co. 
Raymond Sewing Machines. 


“thetwo or three seasons’ durability- 
-knoiv .ownérs. (names ‘on request). 
rost & Wood binders who have run thei 
machines for 12 to 15 years, with practi-" 
no expense except for sections and 


ac identiy Strik. ‘ 


À 
= is 
binder is commoniy pile i : 


inder's * back bone 


k and” rough . gro 
lity- of it: sagging. L 


nd have 

: Indeed, evers 
: rivetted 9 
d workman. 
LA five times 
Why, we 


“Write for 
Catalogue Pinder 
, becomethoroughiy 
 familiar svith Con. 
struction OF this 
À Srrentest 
yet light. 


it's the QUALITY, in material an 
“binders that enables them to beat, b 
cord of other binders. 


'hrashing ‘Machi- 
Melotte Cream Separctor 


MARCELIN, SASK. 


Quelle belle fête que celles de Ja 


bénédiction cet de linanguration 
de l'église du P. Vachon. Comme! 


je suis reconnaissant à ce charmant! 
procuré le bon- 
sai connu le P. 


Curé de m'avoir 
heur d'y assister, 


Vachon il n’y à pas longtemps. Le 
jarrivais chez 


14 juillet dernier, 
les PP. Oblats. à Caluarv. 
présentele Curé de Saskatoon. “Ah, 
Saskatoon, c'est donc 
je 
n'ai entendu que cela de Montréal 
à Calgary." — Ca dû piquer votre 
curiosité, ie demanda le bon Père. 


oui : 
une ville bien célèbre, 


dis-je, 
puisque 


répondis-je. 
une Gor- 


— Passablement, 
Vous viendrez voir cula, 
diale bienvenue vous attend, —Ji- 
rai, je vous le promets. Je suis ve- 
nu, ct je n'en rejouis. 

On ne regrette pas un long vo- 
vage pour jouir de la magnifique 
fête d'aujourd'hui, la plus belle que 
Jaie vue sous certain rapport. Cet- 
te foule si respectueuse qui rem- 
plissait l'église, sc composait, pour 
un tiers, de protestants parmi les 
citoyens les plus haut placés de la 
ville. On ne pouvait se douter de 
leur présence. tant toute cettu as- 
sistance paraissait piense. snivant 
tous les mouvements de la liturgie 

écoutant avec une attention 
marquée le sermon de Mur Lanue- 
vin, les adresses aux évêques et les 
réponses de ceux-ci. Et dehors, 
done, deux fois plus de monde que 
dans l'église, foule paisible, silén- 
cieusé, se composant surtout de ca- 
tholiques qui avaient entendu les 
messes précédentes. 

C'est édifiant, réconfortant plus 
qu'on ne saurait le dire. Les catho- 
liques sentent leur force, on s'aper- 
coit qu'il faut les respecter, 
pter avec eux. C'est une révelation 
et pour eux ct pour les protestants 


ALB. CORBEIL, PTRE. 


Aumônier du BOX PASTEUR 
Pare Laval, Montréal. 


Con)- 


S. Pie X 


s8me anniversai- 
re de son cou- 
ronnement 


Hier, 9 août, Notre Saint Père 
le Pape célébrait le 8ième 
|versaire de son couronnement. 

Dans l'univers catholique tout 
entier des prières ferventes sont 
montées vers Dicu pour que la 
Providence nous conserve long- 
temps encore ce Père vénéré. 

Les dépêches télégraphiques de-. 


anni- 


porté de mauvaises nouÿclles au 


Cependant . ces . jours derniers 
les nouvelles. sont plus rassurantes. 
& Que tous nos lecteurs si se fassent” 


On me; 


len'bonne voie. de réussite. : Les : au- 


: tisfaire. LAvañt: peu, nous saut ms à | 


un devoir de prier d'une manière 
Ispéciale pour le Pape. 

Les œuvres accomplies par Pie 
X durant ses huit années de Sou- 
vernin Pontitficat, suffisent 
innortaliser son souvenir. 

“Tont restaurer dans le Christ” 
voilà bien le programme qu'il exé- 


déjà à 


| 
cute à la lettre. 

C’est le Pape de l'Eucharistie : 
ses deux décrets sur la communion 
des petits enfants sont des décrets 
sauveurs pour la société. 

C'est le Pape destructeur du Mo- 
dernisine, sous toutes ses formes 


hypocrites, 
C'est le Pape de la bonne presse, 


à laquelle il ne cesse de prodiquer 
ses encouragements : “Je vendrais 
ina croix pectorale pour sauver le 
journal que j'ai fondé” (Lu Difese) 
disait-if alors qu'il était patriarche 
de Venise. I veut que le journal 
catholique soit inilitant. 

Cest le Pape ennemi de la neu- 


trahté religieuse, 
Vive Pie X :! 


Puisse-t-il euider 


encore long- 
temps la harune de Pierre qu'il 


sait conduire d'une main $i ferme! 


REMERCIEMENTS 


M. CG. de Duck Lake, 
désire remercier cordialement tous 


Gervais, 


les parents cb amis qui ont bien 


voulu lui témoigner leur sympathie, 
à occasion de la perte douloureuse 
de son enfant, et tout particulière 
ment Ceux qui ont assisté au ser- 


vice cb offert des prières. 


Chronique 
Générale 


MARCELIN 


Le villawe de Marcelin est doté 
d'un restaurant dans le bloc Le- 
houllier dirigé par Monsieur Pepin. 
T1 donnera satisfaction aux voya- 
geurs ct au public en général. 

M. Duval, docteur en medecine, 
vient s'installer au milieu de nous. 

Ceci nous donnera l'avantage 
d'avoir deux docteurs pour Ja sa- 
tisfaction publique. 

Succès à ce nouveau docteur et 
au nouveau restaurant. 

La récolte à une magnifique ap- 
parence, il n’ÿ à pas encore de si- 
gue de gelée. 


.ST-LOUIS 
La protestation des, habitants 
contré l'octroi du nom de “St- Louis” 
à Ja station -chez Gaxrison: semble | 


nous organiser afin de faire face 
tous les dangers qui nous entou- 
rent. | 


PERDUE 


Une mule baie portant une cloche au cou, 

Prière de fournir des renseignements à 
TELLY SULLIVAN, 

Duck Luke Sa 

nn 


A Vendre 


À Domrémy. añ mille ct demi de l'édis 
et de l'école, une ferme, 166 1cres avez ba. 
tissus, 

Possession immédiate. | 

S'adresser au bureau du Journal. 
DDC 
contretenps fâcheux, "notre récolte 
sera phénoménale, Certains champs 
promettent un rendement de cin- 
quante barils de Llé À l'acre. 

Les élections qui arrivent com- 
imencent nous agiter. Le mot 
d'ordre semble être ici: A bas la 
Marine! À bas la Réciprocité ! Vi. 
ve l'Autonomie et la protection de 
nos richesses nationales! 

“L'état sanitaire 
la tempéralure idéale. 


pays ! 


il 


ul 
Heureux 


est excellent, 


Belle réunion cette après-midi 
des jeunes gens de Souris Vallée. 
Un petit noyau se rendait pour h 


deuxième fois à l'instigation de M. 
Waldo Gucrtin du Cerele Duhamel 
de PA. C. J. C. Nous avons cevutt 
avec la plus grande attention R 
pixole chaude et vibrante de notre 
compatriote de l'Est. La peinture 
qu'il nous à faite de l'Association 
Catholique de la Jeunesse fut une 
révélation pour la jeunesse d'ici et 
ils ont semblé vibrer du méme 
amour national. À sa deuxirvme 
conférence, M. Guertin énonea tout 
un progranne d'organisation ct 
s’étendit longuement sur les angli- 
cismes et nous donna des exemples 
pratiques. Les jeunes semblent en- 
chantés de ces intéressantes séances 
et de la fraternité qui règne dans 
les réunions. Ils désirent en profi- 
ter Je plus souvent possible à st- 
voir, au moins une fois par semaU- 
ne, | 

Nous souhaitons ardemment 
qu'en si bonne compagnie que celle 
de M. Guertin, atrivions 


= 


nous Ë 
à 


= 


A Lens : 


torités : auxquelles < on s'est: adressé | . 


donnent des’ réponses piéimptes 2 
courtoises, es ’efforcent denous sa- 


quoi. nous en tenir, et: on nous ‘tien-|< 
dra au courant. 
-& il m arrive pes à accident 0 où ü de 


ci quelques : ex- |a 
traits du iémarquablé axticle,”. à 

| ent de publier: Ja grande: revue 
. catholique: de ‘France,’ le’ “Coires- 
ondant” ‘(livraison di =: 0: juillét) 
“La lang gué française 


sous Ce ‘titre: 


Lau Canada” cie 
“Les Canadiens- x, ançais ne dou. 


tent cer tainement pis de l'affection 
du Pape à leur égard: ils ne soup- 
çonnent nullement qu’il puisse tolé- 
rer des dénis’ de justice dans le ré- 
glement des affaires ecclésiastiques, 
qui les concer nent;ils admettent que 
l'Eglise à été de tout temps l'adver- 
aire née de la tyrannie et du men- 
songe; mais ils n’ignor ent pas non 
| plus que leur situation de Français 
perdus dans un vaste domuine .de 
l'empire britannique est une situa- 
tion très- -particulière, étrangemême: 
ils comprennent qu'e ‘elle estpeut-être 
aisément défigurée; ils redoutent 
l'influence du mirage de la 
deur britannique sur des personna- 
oïgnés, et qui né voient les 
is savent 


gran- 


ges él 
choses que par le dehors: 
ne si des anis appellent leur sur- 
vivance un miracie, d'autres moins 
bien disposés l’appellent une ano- 
mahé, une inonstruosité, un obsta- 
tacle à l'unité morale de la nation 


e' ‘cèse “du Sault- Sainte-Marie, où les 


“été inis à Ja tête” ‘du nouveau in dio- 


catholiques pärlant anglais, clergé 
et fidèles, ne sont qu ‘une, minorité 
insignifiante? “Enfin, on a accusé, 
non sans raison; la société des Che- 
valiers de Colomb, essentiellement 
irlandaise dans son origine et sa 
direction, de mener une campagne 
sourde, mais ‘efficace, contre le ca- 
tholicisme français.” 

Et, à toutes les faussetés que ré- 
pandent sur leur compte, les assi- 
milateurs, que répondent les Cana- 
diens-Français, se demande Pécri- 

vain du “ Cori respondant;” 

“J}âbord, sans avoir et sans cher- 
cher à disculper lenrs cousins d’ou- 
tre-mer de leur étrange politique 
anti-veligieuse, ils font observer, 
d'accord en ceci avec bien des An- 
glais. que sans les apôtres, sans l'ar- 
gent venns de ce pays de perdition 
qu'est la France, le catholicisine,mé- 
me sur le territoire britannique, fe- 
rait bien pauvre figure, En atten- 
dant, écrit M: H. Bourassa, que 
V'Angleterré et les Etats-Unis devi- 
ennent les piliers et lus flanbeaux 
de l'Eglise catholique, je constate 
que de la France hnpie ct énervée 
plus de imissionnai- 


sortent encore 


canadienne, voire à l'extension dures et de conquérants d'âmes que de 


catholicisme sur la terre 
que: ils craug jonent d’être représentés 
en haut lieu comme un peuple fa- 
talement voué à la disparition ct 
dont par conséquent, on peut, sans 


inconvénient grave pour l'Eglise, 
iwnorer les doléances. 
Des événemennts récents ont 


montré que de telles cruintes et de 
telles suppositions pessüuistes ne 
sont nullement chimériques. 

En 1905, un mémoire signé, dit- 
on, de Ja plume d'un personnage 
approchant de très près le gouver- 


L La . . - 
d'Améri-| tout l'empire britannique et de la 


riche république américaine réunis. 
Sans nier ensuite quela langue fran- 
eaise ne soit aujourd'hui le véhien- 


le peut-être le plus puissant des! 


idées révolutionnaires, ils opposent 
trés justument à cette néfaste Titté- 
rature,semeused'ivréligionetde vice, 
cette littérature chrétienne qui n'ai 
d’égale dans aucune langue moder- 
ne, dans la languc anglaise moins | 
que dans toute autre. puisque les 
mots les plus usuels de la liturgie 
et du doume y foni défaut et qu'ils 


nement fédéral, n'est-il päs allé pur- doivent y être remplacés par des 


ter jusqu'à Ja secrétairerie d'Etat 
de Sa Sainteté tout un tissude faus- 
ses statistiques ct d'arettuients per- 


fides contre le clergé et l'épiscopat 


mots latins ou étrangers. En regard 
des prôcheurs d’anti-christianisnie, 
tels que Voltaire, Renan, Zola, 


placent les François deSales,les Bos- 


canadien-français, qu'on disait in-|suet, les Fénélon. les de Maistre, les 


tolérant, tracassier. impropre 
cilier à l'Eglise catholique les sxm- 
pathies du monde officiel des pro- 
testants en général? Par un autre 
inémoire non moins tendancieux,ne 
s'est-on pas efiorcédetransforneren 
nnouniversitépurementanglaisel n- 
niversité d'Ottawa, fondée pourtant 
en vue de la rapide croissance de.la 
race française’ dans Ontario ct de- 
vant, en tousles cas, en vertu mê- 
inc de la charte qui lui a donné nais- 
sance, rester bilingue’ N'est-ce pas 
un évêque ‘de Jangue anglaise qui 


Au Père des Opprimés 


M. le Dirécteur, 


Permettez-moi de vous ;donncr | 


ci-après une copie d’une. lettre de 
protestation contre les outrages 
faits cette année, à “Roiñe, au doux 
“Christ sur-terre,” aù Pape des pe- 
tits, des opprimés. Cette suppli- 
que vient des Acadiens .de” -Monc- 
ton par Ja Société mutuulle - si. ca 
tholique, si française, . de ] ’Assomp= 
tion, Succursale La Tour No. ‘14, 
À qui S. Exec: Mer P. F.. Stagi. & 
eu la bonté: dé.fair rendre justice 
Ces jours. dérnieis'en nous : réndant 
la Communion Sn" corps: 
faisant - rendre: otre. Aumônier:| 
nous étions privé és - de. Tun: e dl! 
T autre dus deux | .ans.”. À Inatile | 


en nous È 


e à con- | Lacordaire et cent autres écrivains |trissures de celle de 


du même mérite et de même piété, 
qui ont vraiment fait de notre lan- 
gue la langut catholique par ex- 
cellence, comme nos rois avaient fait 
de notre nation la grande nation 
catholique. À côté des publications 
immornles qui sortent quotidienne- 
ment de Paris, ils mettent l'oeuvre 
admirable de la Bonne Presse, qui 
va dans le monde entier encouraer, 
éclairer, stimuler, chefs et soldats 
de l'église militante dans les. jours 
[troublés qu ‘elle traverse. 


Cette année encore, seules de tou- 
tes les Sociétés catholiques de la 
ville, nos Sociétés catholiques fran- 
caises souscrivirent généreusement 
pour le Denier de Saint-Pierre. 
Tant d'amour, de dévouement. 
finira par émouvoir le Cœur pater- 
nel de-Sa Sainteté et, si nous. en 
augurons par l'élévation de Mgr 
Mathieu au Siège de Regina ‘par 
nous faire obtenir un Évêque Aca- 
dien ! Nous le demandons à à Jean- 


: né d Are, qui en est déjà, à à : Monc- 


ton; à sa ‘troisième guérison si mer- 
veilleuse, que les Anglais: protes-|e€ 
tants eux-mêmes en sont frappés ! 
, Voici là sapolqne: : 


Aux | 


nés été u utuolle Catho: |; 


eng aAte F ELA VAT 


me,-veulent. jomdre 


+ HÉRS : E 


in 


8; les+ Soussignés, mem: | 


| Le. plus modér 


ÆE 


Près de Ja: Gare: 


CHANT HOTEL 


CE- ALBERT 


ieux installé de la Pro- : . 
Cüisin dé:lère- qualité. 7 
ss atténtions les plus ser npuleuses.. [ 


LATE ‘FOLEY. Pro. 


VAN POULLE. FRÈRES | 
‘IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
‘D'ORNEMENTS D'ÉGITET ie ‘ 
4 36 AVENUE PROVENCHEN, 


BOITE DE POSTE 59 


j Agents pour le Manitoba ct l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célébre Maison G. & F. PACCARD | 


vo 


Les voyagéurs. ut: DUMITAUC MA: 


‘ TELBPHONE Main 824 


En 


Prix. Modérés 


Het TRE À 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs artificielles. 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


protestations du plus filial attache- 
nent, du plus respectueux dévoue- 
ment envers Votre Auguste Per- 
sonne. | 


F. S. le sait : nous pauv res Aca- 


airs qui semblons, dans notre dé-- 


tresse, dans l'innninent danger de 
la perte de nos ânes et de celles 
de nos enfants par l'abandon où 
parait nous laisser depuis cent cin- 
quante ans notre Mère elle-même, 
la Sainte Église de Jésus-Christ, 
nous comprenons mieux 
que ce soit les inénurrables angois- 
ses de V.S, 

Jusque dans Son propre pays, 
dans Ses propres Etats de l'Eglise, 
V. S. est outragée par des tils in- 
urats. Jusque dans notre propre 
Patrie, fondée, défrichée, peuplée 
par nos pires et par nous, a rosée 
du sang de nos martyrs pour notre 
Foi, pour notre langue, en 1755; 
jusque chez nous, Très Saiut Père, | 
sur notre so], nous sommes persé- 
cutés de la plus terrible persécu- 
tion: celle des âmes, par une Trace 
dont le peuple français—de Fran- 
cu, d'Acadie et du Canada—est le 
[bienfaiteur. 

Les fimpies se sont flattés de dé- 


gue qui 


truire non seulement le Pouvoir 
ITemporel mais la Papauté elle-nê- 
ques, toute la religion du Christ. On 
se propose. jus jue dans l'entourage 
. $. de détruire la langue fran- 


| 
i de À 
| aise et par là notre Foi, d'anéan- 
tir notre race dans l Aunérique du 


Nord--Notre langue, nous la 
maintiendrons jusque par les ar- 
mes: notre J'oi, nous ne pouvons 


li maintenir qu'avec l'aide de V. 
S., aide que. fils soumis et aimants, 


î 


nous «sons implarer. 


nous fait pleurer avec V5, mour- 
trit nos &mes de toutes les menr- 
Votre Béati- 
[tude. 

{Cet humble honnnage de cœurs 
saignants, brisés, sera, nous Osons 
l'espérer, agréable à V. 5. Nous 
osons Vous prier en outre d'avoir 
pour se l'offrande, pour Îles 
fins de V.S., de notre Communion 
en corps au à tps de la Fête de 
notre Puissante Reine et Patronne 
d’Acadie, la divine Vierge Marie, 
sous son glorieux vocable de lAs- 


somption. Le jour de cet Fête de 
ln Très Sainte Vierge est le jour 


de la Fête nationale d’Acadie. 

V. S. est le Père des Petits, des 
opprimés ; Elle est aussi Île Pape 
de Jeanne d'Arc, Protectrice Ofi- 
cielle de l'Acadie, qui se plaît à ré- 
pandre ses miracles parmi notre 
peuple, comme pour d'inciter à l'es- 
pérance : c’est par la Bienheureuse 
douce Guerrière que nous deman- 
dons à Marie Iminaculée de conso- 
ler aussi notre peuple si abandon- 
né. . 
| Daigne V. S. bénir Ses enfants 
d’Acadie qui aux Siennes unissent 
leurs souffrances pour apaiser Dieu 

et le rendre 
fe Suprême, à son Église, à chacun 
dés peuples de ‘cette Église, au 


: peuple acadien toujours . fidèle à 
{cette Sainte Église, au Pontife- Roi, 


à. Dieu ! 


bonté. humble hommäge -du plus 
de respect, ‘du; plus tilial 
à amour avec lesquels - us voulons 
e être. ‘toujours, Très Saint. Père. 
Votre, Sainteté. Le 


| 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 


Village of Duck Lake - 


Section 259 


Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


ECURIE DE . G ï J oe 
NOTICE is hereby given that it is the l'a, i ] | i ] Î @: Î ) 
intention of the Council of the V illage of _LOUAGE e 


Voitures de Première Classe 


Avec des Conducteurs Soignenx et pleins d'expérience 


Duck Lake to apply to the Lieutenant Go- 
vernor in Couneil for the erection -of the 
said village into à town and that the limits 
intended to be included therein are as fol- 
lows : 


ALL AND SINGÜLAR that certain par-. 


cel ur tract of land and premises. situute, 10: 
lving and being in township 44 Range 2 « . 
West of the 3rd Meridian, und being com- Proprietaire: Jos. PRICE, Jr. 


po-ed of the following lands :-— 

Che East half of Section 4, Part of the 
\Vest 4 of Sec. 3, Part of the S. W. + Sec. 
19, Part of the S. Æ. 4 of Sec. 4 & a Por- 
tion of the N. W.1 Sec +4 in the said 
Township and which may be more parti- 
cularly described os fallows : 

Commenving atthe North-West corner 

of Section 31, Tow nship 43 Range 2 West 
3rd. Meridian : 

Thence westesly across the Government 
Round allowance to the North East corner 
of Sec. 33, Township 43 Range 2 West 3rd:; 

Thence Westerly and followi ing the nor th 
boundary of the N. E. 1 of Sec. 33 à dis- 
tanue of forty chain more or less to the line 
pete een the East and West halves of Sec. 

3 in the said Township : 

”hence northeriy across the Government 
Rond allowance and followi iug the line bet- 


_ - 


DUCK LAKE, (Saskatchewan) 
AGENT POUR LA®IM/iiAL OIL CUMIEANT? 


. 


TELEPHONE RESIDENCE: Sherbrooke 251 


J. A. Sénécal 


ARCHITECTE 


He 


\veen the East and West hnlves of the said BUREAUX: Goin des Aues ATELIERS : 
Sur. 4 10 : t wl the southerly timit ; 
of rep eee Ve shown eu sceret DUMQULIN et SAINT-JOSEPH Si. BoñiTaGe, Man, Rue DUMOULIN 
plan U" of the Town of Duck Lake. ju ch 


Lersects the said line between the East and 
West halves of Section + 

Thence north westherly along the South- 
ern limit of Martin Street to tle western 
limit of Seventh Street. 

"Ehence north easterly along the western 
limit of Suventh Street to à point where 
the said western limit intersects the line 
between the East and west halves of Sec- 
tion +: 

Thence nurtherly along the suid division 
line between the enst and west halves of 
Secion to the north west corner of the 
X. E. Fof the said Section 1. 

Thenc e northerly across the (iovernment 
rond allowance to the south west corner of 
the $. £. 4 of Section 9 ; 

Thence northerly on a line between the 
East and West halves of Section 9 a dis- 
tance of ten chnins : 

Thence ensterlv on a line parallel with 
the south boundary of Section 9 forty 
chaius. more or less, to the East boundary 
of Section 9 : 

Thence casterlr and parallel with the 
said south houndury one and a half chains 
to the East houndery of the Ciovernment 
road allowance : 

Thence easterlv and following a line pa- 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 
M. J, À. Sénécal se charge évalement de constructions 
en tous voudra bien Ouvra- 
ges garantis, soiunés, eb exécutés promptement. 


genres qu'on confier. 


etes trs __ Herr Tant 


Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 


POVYY NT TS TT TT TT 77221 RLLLSRLSSSSARSR. 


AAA 


site Co. 


EN VENTE---Lots de première 


A 


ill Cette similitude de soufirauces! 


favorable à à son Ponti-| 


:Daigne aussi Ÿ. S. -recevoir avec | 


rallel to the south houndary of “Section 10 
a distance of twentr chains, 

Thence southerly and parallel to the west 
boundary of Section 1. ten chnins more or 
less to the south houndar v of the said $Sec- 
tion 10: | 

Thence southerly and parallel with the. 

said western boundar v of Section 10, so 


.Qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence 


and a half chains to the suuth houndarv of 
the Government roud allowance ; 

Thence southerly and parallel with and 
twenty chains distant from the said west- 
ern boundar y of Section 3. eighty chains 
more or less to the south Loundar y of the 
said section 3. 

Thence south and parallel with the west- | 
ern boundary of the said section 34, one and 
a half chains to the south boundary of the 
Government rond allowance : 

Thence westerly along the northern 
boundary of Section 34, twenty chains 
more or less to the place of beginning. 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local, qui se feva un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
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Dated nt Duck Lake in the Province of 
Saskatchewr an, this 31st day of July 1911. 


WILLIAM FAWCETT. 
Overscer of the Village of Duck Lake. 


Excellent | 
Volume 


Congrès de Tempérance 
de Québec (1910) 


_— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


æ Dans le genre du modèle ci-contre, 
adressez-vous à 


Albert LERAŸ 


. DUCK LAKE 


Ce magnifique volume de 800 
pages, grand format, est un comp- 
te-rendu exact et fort intéressant 
du grand Congrès de Tempérance 
tenu à Québec en 1910. 

On aura plaisir à y lire les vi- 
brantsdisconrs de nos meilleurs ora--| 
teurs, et dans la lutte à soutenir 
contre’ l'alcoolisme la marche est 
: [toute indiquée. par les études très 
documentées de. L savants spécialis- 
tes: * 
\ Ce. livre devrait se téouver. dans! 
toute- bibliothèque . parbissiale. «OU, 
publique 1 non moins que sur la-.ta- 
ble: ‘4 travail de tout homme d'é- 
ess prêtre © ‘où laïque. US re 
Cest: une. “inine d'informations, L' . 


-Conditions très Avantageuses | | . 


: Aussi monuments en marbre et en granit: 
_RÉPARATIONS de tous genr: es: do-' 

rure, peinture, gravure de” monnments, 
: etc. etc. 


“Lonobes eme 
es $11,000,000 


“Le garintié totalé des valet assurées s'élève à, Elus de. Virgésept! million: de do 
-Les réélamations payées.excèdent Cent-treñté sept “-hnillions dé dollars. . 
mn Les principes-qui £ guident la’ ‘Compagnie © ont.téujours été la Prudence et‘ la: Libéra 
(cé- volumie lité; Prudence. dans la \ séléction des risques et. Libéralité , dans. les : rembourse € 
aits aux-incendiés. ‘ to 
E Agents De vrais agents ani. tra aient ont sollicités pour, les dist 
sentés- - 


Li 


C peut se. e: procurer € 
( 


Œuvrés. de. l'A: 


- lindais. 


et, à l'exception : -de 9" :Qblats alle- 
Ta mands; ‘sont tons. dè Jangué fran- 
çaise. Lés Oblats de: Mar je-Immiacu- 
lée, sont au “hombre de 28 TI. y à 6 
Rédemptoristes, dont 3 sent passés 
au rite ruthène, 9. ‘Missionnaires de 


L'évêque- äu de Régina” est’ un 
honune d'une valeur. exceptionnel. 
le. C'est aussi unprêtre pieux et 
avant, un éducateur émérite et un 


2 Les 43 [prêties. réguliers U., 
appèrtiennent à À cinq congr: égations |. 


: : sais, à 5 allemands, 2 polonais, 2h 


apôtre que dévore le zèle des âmes. 
durant 


Nul mieux que Ini n'a su, 


sa qurière déjà longue et si bien 
remplie, se frire tout à tous, sutin 


de gag 


mes que son activité sacerdotale 
lui permettait d'atteindre dans les 


NS 


hautes eë larges sphères 


lents l'avaient porté. depuis long: 


temps. Sa grande bonté et son ex- 
quise atiabilité Jui ont concilié l'af- 
fectueux attachement des wénéra- 


tions qu'il a dirigées pendant leurs 


études et qu'il a continué de suivre 
dans la suite avec une solheitude | 
paternelle. Ces mêmes qualités de 
cœur. jointes à celles d'un tact re- 
et d'une intelligence 
lui ont valu l'honneur 


marquable 
supérieure, 
d'être l’aviseur spirituel de person- 
mages distingués qui, dans des 
questions complexes, 
s'inspirer de ses lumières. Il fut 
pardessus tout le directeur des à- 
s'éton- 


tenaient à 


mes au confessionnal, et l'on s 
ne qu'il ait pu au milieu de <es 


nombreuses occupations d'éduca- 
teur et dans l'exercice des absor- | 


bantes fonctions qu'il a remplies, 


exercer un ministère si considéra- 
ble. Aussi le sentiment de joie qu'é- 
prouvent ses nombreux amis, par- 
ticulitrunent ceux de la bonne vil- 
le de Québec. ne va pas sans un 
sentiment de regret de perdre un 
si bon père. Et lui-même ne quitte 
sa chère ville natale et F'Universi- 
té Laval que par ohéissance à l'au- 
torité auguste qui 
un autre champ dapostolat. La 
nouvelle de son élévation à l'épis- 
copat l'a simplement atterré, comme 
il le disait dans une dépéche de re- 
merciements aux félicitations que 
s'était empressé de lui adresser 5. 
G. Mgr l'Archevéque. 


* + 


Le diocèse de Régina est un dé- | 


membrement du diocèse de Saint- 
Boniface. A l'occasion de son érec- 
tion et de celle du vicariat aposto- 
lique du Keewatin, les diocèses 
voisins de Prince-Albert et de Saint 
Albert ont été remaniés. On a re- 
culé d'un dégré les limites ouest de 
Prince-Albert et de Régina, atin 
qu'ils soient séparés de celui de 
Saint-Albert par la ligne interpro- 
vinciale de la Saskatchewan ct de 
J'Alberta. Le nouveau diocèse a 
donc pour limite à FOuest le 110e 
degré de longitude. Au sud il lon- 
ge la ligne internationale entre le 
Canada et les Etats-Unis. Sa limi- 
te à l'est, est la ligne qui sépare la 
Saskatchewan et le Manitoba, tan- 
dis qu'il est borné au nord par une 
ligne passant entre les cantons 
(townships) 30 et 31 des arpentages 
JÆciels du Gouvernement fédéral 
et s'étendant de la frontière du 
Manitoba à celle de l'Alberta. 


La population catholique du 
nouveau diocèse, — d'après les der- 
niéres statistiques écclésiastiques 
officielles dont la compilation a été 
terminée le 19 avril dernier, — est 
de 51,117. Elle se répartit numéri- 
quement comme suit quant aux di- 
verses langues et nationalités. 15.- 
964 fidèles sont de langue française 
13,000 de langue ruthène, 12,470 
de langue allemande, 4,211 de Jan- 
gue anglaise, 2,295 de langue polo- 
naise, 1,519 de langue hongroise, 
1,000 de langue indienne et 718 
d’autres langues. Les chiffres des 
populations ruthène et indienne 
sont approximatifs, parce qu’il n’a 
pas été possible à leurs prêtres de 
faire parmi elles un récensement 
complet. Les autres chiffres sont la 
somme de tous les noms fournis 
par les prêtres de chaque localité. 

- Le diocèse de Régina compte ac- 
tuellement 73 prêtres, dont 30 :sé- 
culiers et 43 réguliers. Des 30 pré |" 
‘tres séculiers, 20 sont. canadiens- | 
: français, français où belges, 1 écos- 


où ses ta- 


l'appelle vers! 


la Salette, 3 Ænfants de Marie- Im- 
maeulée, ou: Missionnaires de Cha- 
vagnes, et 2 Missionnaires du Sa- 
é-Cœur d' ‘Issoudun. 
es tant réguliers’ 


que séculiers, 


Canada: Je français et l'anglais. |. 
Plusieurs parlent aussi une où plu-} 


sieurs autres langues, connne le po- 


lonais, le ruthène, 
[ronge ete. Ce clergé multilin- 
ue rappelle le miracle de la Pen- 


tecôte. 
va dans le nouveau diocèse 


six communautés de femmes toutes 
| canadiennes- françaises ou françai- 
[ses # s, formant un total de 68 veli- 
wieuses, dont 11 d'origine anglaise 
ct 3 d'origine allemande: «. 22 
Sœurs Grises de Montréal: à. 16 
Sœius de N.-D. des Missions, de 
Lyon, France: r. 12 Sœurs de N.- 
D. de la croix à Murinais, France : 
d. 5 Filles de la Crox, dites Sœurs 
de Saint-André, de La Puve, Fran- 
ce, e. 6 Sœurs de St-Joseph de St- 
Hyacinthe; 7 + Sccurs Missionnai- 
res Oblates du S.-C. et de M.-T, de 


| | SGaint- Boniface. 


# 
 Æ 


Au moment où nous mettons 
sous presse nous n° SAVONS pas en- 
core où ni quand l'évéque-élu sera 
sacré. 

| La plus cordiale bienvenue at- 
tend celui qui vient au nom du Sei- 
gneur ct du Pape. Autant l'attente 
a été longue et l'anxiété prolongée, 
autant la joie de sa venue prochai- 
né est vive et suscite d'enthousias- 
me. La moisson est blanchissante 
et les imoissonneurs n'attendent 

plus que le signe du maitre pour 
imprimer un nouvel essor aux tra- 

Nous essaierons 


VAUX COMMENCÉS, 
de donner prochainement une es- 
quisse de l'état actuel du nouveau 
diocèse et d'indiquer les projets! 
que caressent des âmes apostoli- 
unes. 

La nouvelle de l'élection de S. 
G. Mgr Mathieu a été particulitre- 
ment bien accueillie à Régina par 
les membres du clergé, les Catho- 
liques et les Protestants. Le Regi- 
na Leuder a fait remarquer que ce 
choix indique que liruportance du 
diocèse à été reconnue d’une maniè- 
re qui doit plaire à tous les citoyens 
et que tous s’uniront aux Catholi- 
ques pour souhaiter la bienvenue à 
l'évêque de Régiua. 


Les Cloches prient le nouveau 
suffragant de Saint-Boniface d’a- 
gréer leurs plus vives félicitations 
et leurs meiïlleurs veux d'épisco- 
pat heureux, long et fécond. 

Ad multos et fuustissimos annos ! 


Les Clorhes de St. Boniface. 


Chronique 
Locale 


Nombreux visiteurs à l'Ecole 
St-Michel, cette semaine, notam- 
ment le R. P. S. Dozois, O. AL I, 
de Rome, premier assistant .géné- 
ral de la Congrégation des Oblats, 
et son frère le R. P. J. N. Dozois, 
provincial des Oblats de l'Est, à 
Montréal. 

LeR. P. Lepine, O.M. I, de Cai- 


gary, le R. P. Leparoux, O. M. I, 


de St-Albert, et M. Perquis ont 
aussi fait une visite à à nos ateliers. 


—M. le Dr Touchette s'est ren- 
du en automobile à Saskatoon avec 
sa famille, dimanche dernier pour 
assister: à la bénédiction de la nou- 
velle église. 


— Quelques travailleurs sont dé- 
Jà. AXTIVÉS pour k? moisson, . 


r —Tous les : yoyageirs 8 accordent 
à dire que lon‘ voit pas. de plus 


l'ous ces nré- : 


parlent lesdeux laugues officielles du 


le flamand, Île. 


teau blé ailleurs qu'à Duck Lake | s | 


4 NS F 
D 


et rs rl 1 . 
Chaulx, briqués, Gien de- Portland 


sortiment come, 1. 


Bois de construction de toute : SOT- 
te. Beau bois de Colombie, Portés, 
Chassis, Papier. à Couvertures, 
(dalles ?}, Pieds d'escalicrs tournés 
prêts. 

Conditions faciles. 


Venez me voir à mon bureau. 


CONCERNANT 


d. À, BOYER deu ons here conemnas | 


RÉSUMÉ DES RÉGLEMENTS 


LES HOUMESTEALS DU NORD-OUEST 


Propriétaire : 


ù CANADIEN l 


Toute personne <e trouvant le seul chef 


Terres a Vendre 


june funille. ou tout honnne âgé de plus ! 


ie dix-huit ans, peut prendre comme home 


Magnitiques terres à vendre, lahourée ou 
non labourée. 
Conditions faciles. 
S'adresser à 
A. D. LEUARÉ. 
Bellevue. Sask. 


stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas- 
katchewan ou l'Alberta. 


nellement à l'agence on à la sons-agence 


Le demandeur doit comparaitre pérson- 
des terres du district, Une entrée de home- | 


Cours des Marchés à . : 
stead peut étre iaite par procuration. NS 


certaines conditions. pur le père. la mére. 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


Îlefils, lfille. lefrére ou lascœur du de- | 

Blé no. 1 du nord........... 16 }mandeur. | 
no. 2 id .............. 12 j  Devorns.—Un séjour de six mois chaque | 

no. 3 id .............. GS ‘année sur le terrain et la mise en culture | 

Î ! 

DO. + id seu. 63 de celui-ci duiunt untermwe de trois ans. 

, { Un possesseur de homestead peut vivre 

Œufs frais. ......... la douz. 20 l l ni le fi 
à dans un rayon def milles de son home-' 

Beure.............. la livre 20 : 


ctead, sur une ferme de pas moins de SU? 


âcres possédée ou cultivée pau: ini, ou pos- | 
i 


+ ” “ ‘ à Ni H 
sédée pur son père, sa mere, son fils, su fil-! 
Île, son frère on sa swur. 


En certains districts un possesseur de 


Amateurs ! ! 


Allez vous faire paoto- 


graphier chez 
Thos, 
gistrement du homestead. 


À  Waterworih 
11 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT | temps nécessaire pour mériter les lettres 


Photographe 
patentes du dit homestead, et en plns, cul- 


homestead de bonne foi peut prendre en 
préemption un homertead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $3.(N lâcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur | 
l'un ou l'antre homestend, six mois chaque 


année pendant six ans, à dater de l’enre- 


y compris le 


, , , ture de 50 Âcres extra. 
Développements. Aurandissements, 


Travail de jour et de nuit, Travail 


| _ mestead et ne peut acheter de homesteud 
prompè cb soigne. 


de préemption duns son district. peut en 


acheter un dans certains districts aux con- 


Prix très Modérés 


Chapelets 


itions suivantcs : 


Frix 83.00 l'âcre. Devoirs : Résidence de 


| 

Î 

| 

Î 

Un colon qui a utilisé son droit de ho- | 
Pour tous ob- 


jetcreligieuxtels |! : ; « . 
que Jivres de |‘ix mois chaque année pendant trois ens, 
prières anglais | culture de 5f}âcres ec construction d'uuë 


Li ou français, cha- . . one 
IVTES de pelets, 8te., cha maison d'une valeur de K390, 
Sa LE . 


Prières DRE AUX W: W. CORY, | 
LIBRAIRIES KEROACK Sous-ministre de l'Intérieur. 


997 Rue Main | 52 Rue Dumoulin 
Winnipeg St. Boniface 


N. B.—La publication non autorisée de 


cette annonce ne sera pas payée. 


jo 


COUVENT DE ST. BONIFACE 


DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


3 ÉDUCATION SOIGNÉE #4 
Aux points de vue moral et intellectuel 


Nos élèves subissent ici les examens | L'étude de la musique est aussi 
préparatoire à tous Îles certificats : sanctionné par des brevets spé- 
d'institutrices de la province. | | ciaux. 

Avantages pour les parents dans la proximité du Collège 
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LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH MeMILLAN 


A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


0 
| Marchands de Grain 
WINNIPEG, - -  - MANITOBA. 


mnt 


di 
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| BEMANDEL LE 


- 

ÿ 
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“av 1. Ye ait: sur Je marché 


ESA 


RD AS DR D DD ES 
os eo ct à 


"A E. EMEY, Agent. pour l'Ouest * 


: Te Peoples Gas Supply Go: Ltd, 
AVENUE NOTRE- DANE, | - -WINNIPEG, M AK. 
CASIER Posrai 1681 | ‘ 


1e! LA Etre 


 " 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


MARCHAND GENERAL 


Terres à Vendre 


MAGASIN GENERAL D DU. LION D DA 


Épicerie, Étoffes, Vêtements, Chapellerie, Chaus- 


°75 Ans € en n Operation “ or 


MAISON FONDÉE EN 1874 


n 


Hillyard 
itchell 


(SUCCESSEUR DE W. SToBART & C1E) 


DUCK LAKE 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Joffre en vente une bonne liste d’excelien- 


des terres, à $7.50 ct plus, l'arpent, toutes à 


proxhuité d'une Station de chemin de fer. 


0: 


TERMES : 


$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 
Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


(. 
(. 
( 
( 
J'aille Stock. le plus Considérable de cctte 
| 
( 
- 


C. AMIOT, Propriétaire 


4 


SRRASASÉSAR! 


4 


Magasin recommandé pour le choix, la qualité et 
le prix réduit de ses marchandises entr’autres pour 


sures, Quincaillerie, Faiences, . 
Etc. Etc. Etc. | 


Beurre et Oeufs !-n Bois’ de Corde : 


en fonds dé Reserve : : 


au D 0. 00 l CE ——— 


Votre compile est” le: “bienvenu”, £qu 1. soit important gi 
Un. scope de \ 


+ Vous serez ; surpris dé voir * comment votre exp, mon 
l'intérêt est composé.‘ L. . 


